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BUREAU
r. . MoNTREALT nov. 1861.

ARRIVEE-ET DEPART DES MALLES DE
ii MONTREAL.
 

 

, MALLES.
1 gl LATE à

Québec,
cheminde ri,aon fl
RoutedeQuébec Rive Norc} 8.0 ) 4
Sorel, 3 Kev. Québee pai * °
Ver. ..2. 00000200 Tes

Canada O:, Ouawa, ui, g
Lae Haut... 9;
APTAITIE, ny 2capoc ane»

St Join,CoE Napisr-1 |: 0.00 am
ville et Clarercevillé. ‘$ [11-00Pm|-
seeaPort 10.30°aml’

acolle. oes8.097 = .
11.00 am

> FEBMEE.

 

 Danville, ete., pov: i:

  
10.00 Py
10.00 am

  

  

 

 

  

Yao
Ste, inthe Melbourne ;
aPod ae “6.00 pm

Tortland 1.1. :|6.00 pms
bâteaugua 2 dat
voig.etHuntiogdon... =

Lachinesisiséstdress

Su-Rémi ; Héméford “et à [5 35
Plattaburg. 100002 ie

Chambly, St.-Césaire, ctc.| 1.

   
Longueuil et Contrecœur. .|10.00 am| 2:00" PM
St-Laurent, SLRustaché, so Am|°7:80FpM
‘Grenville, Carillon, St-Be-j *.°"
noit ce 6.30 pm| 5.30, 4M

Ste.-Thérèse, Ste.-Rose,} |. M
St-Sérôme.…..….….…...$| 0100 FMI 7.304

Teritutas, NewGlasgoy 5:00 PM) 6.30 AM
t.-Jean, N. B. Halifax ont bp ooo 0

i} etIsles:P. gyn . { 1.30 TM 3-30 PM

[1] Sec: duC. odverts‘‘- jusqu?@à 9.45 pm:
2) do ..  : do - ido 7.15 AM et 3.45 pm
{3} do “do do 9.45 AMet 3.45 M
[4] do .. dodo 4.15 em

Les lettres qu’on voudra faire enre istrer, de.
vront 8tre’ déposées unsquart ’heate aviit fa.
fermeture des Malles. © :

NoTE.—'l'outes les Malles ci-dessus, partent
tous les jours (excepté le dimanche) excepté
celle de St -Jean N. B., Halifax etlÎle du Prince
Edouard,lesquelles arrivent et se fermènt cha-
que Mercredi. Et les Malles de Sôrel, Trois-Ri-
Vières et Ia Malle de la Rive Nord arrivent
chaque jeur, excepté le Mardi, et se ferment cha-
que jour exvepté le Dimanche.
 

Institut des GargonsSourds-Muets;
PRES MONTRÉAL, (CANADA).

i .

VETTE ECOLE ESI SOUS LES AUSPI-
ces de Sa Grandeur Mgr. l’Evèque de

Montréal et du Gouvernement de la Province,
confiée'à la direction des Cleres de St.-Viateür
pourrerdre les Sourds-muets utiles à eux-mêmes
a lasoc 1, à la religion, ete. …
Les classes s’ouvriront le 16 septembre, au

Côteau S1.-Louis ou Mile-End, près Montréal.

 

:

Le Cours d’étûdes durera gétiéralemmént” de
cing à six années, mais il pourra être abrégé se-
lon l’intelligence des élèves ou l'intention de
leurs parents.
Les Sourds-muets déjà âgés ou peu intelligents

neFécevroni que l’instruction religieuse par le
langage Mimique en plusieurs semaines. ‘
CONDITION DE LA PENSION : — Le prix, de

pension est desept piustres et demie par mois
d'avance en trois termes, ou soixante-quilize
piastrespour l’année, ÿ compris le blanchissage.
Les parents ou lesprotecteurs qui désirent, y

plucer-leurs enfants pourront avoir; tous les ren-
sèignements qu’ils. désirenten s’adressant à M.
le Docteur de institution dvs Sourds-Muets.
MM.les Editeurs‘des-journaux français et an-

Blais sont priés de reproduire, pendant plusieurs
Semaines cefle annonce dans l’intérêt des.infor-
tunés Sourds-Muets.
* 10 sept, 1861.

,_ A VENDRE
LUSIEURS LOPS A BATIRSITUES SUR
le Coté Nord du‘CartéViger, difsi que sur

la Rue Berri. = a
Pour plus amples informations et conditions,

S’adresser à . ..

: «1, I E.MALHIOT,
; *_ Courtier.

299

CINQ MILLE PIASTRES
PRETER SUR-PROPRIETE DE VILLE.|‘

À; Premières hypotecque.- Co
Lu J. E.MALHIQT, |

Courtier.
HRI] “

Bo" PAPIERCOMMERCIAL NEGOCIR:
: AE3Ed MALBIOT,.

. Courtier.
… 186

a te

Tbe ant eu» £3! 2

… AVOCAT,
N.o 25-RUE,ST.-VINCENT ,No..25

MONTREAL.
7, 12: SUIŸRA. LES DISTRICTS

. oo dle de, Teirebonne et Joliette,
: aa—

 

 

Exposition Industrielle Provinciale
Pre. de 1861...

: CTYfaded{YS 4)5 .
QOUS LESAUSPICES DE, LA CHAMBRE
D'edgréé

pad

8As10 predeGatienDeiaugurde par, S. A. R. le prifite de” Galles. Un
MEDAILUE D'ARGENT W-êté -décerhée à
MM. LYMANS,. CLARE etCie., pourleurséchantillons deDROGU ES, ét EPICES.SUPE-
RIEURS et de, BOIS DETEINTOR PREPA-; ” cd * ae Cg

F, 1 ——_ {31 1 du
: Une; rédaille -d’ufgents.lbur.a ,été; d
pour Leurs HUILE DENCRETBOUIL-
1 {1 BISCULTS DE GRAINE DE LIN, COÛ-
LEURS 'MOULUES DANS L'HUILE,-4 leurs
MAS'TICS. . Step +
KZ On peutvoir les médailles et les diplomes:

au.No.226, rue St.-Paul, Montréal... =, +

dite WiiDEFBRRpit Mono
Fueettidydoves

née
+

Gallons, dernièrement

5Avendre chide »
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rior DE. JUDSON,

obivi ni 6 1:POUR LA 1 2 1 2. teDESTRUCTION DES.VERS,
«Herbes; Ecprces,et Racines
ane VERSUS| : Cog

Minéraux Venéneuxet Drégues.

 

 |MERES, FAITESATTENTION !
Lorsque vous remarquezl’action naturelle dif-

ficile chez, vos enfants, pensez-vous que ce, puisse
être autre chose qu’une simple Colique qui les.
afligent 1 Dans neuf cas sur dix, la causé des

frances du petit malade, sont les VERS, el
Pou’ devrait ÿ porter une'attention immédiate.

PERES.DE FAMILLES
] Ne JAlssez pas_souflrir vos enfants, lorsqu’on
12, Vous”présente le

WEEEDEJUDSONtH)

"| POUR, LA DESTRUCTIONDES VERS,
Qui 2st un remade certain at agréable. Comme

{| il senur plus prudent de l’avoir toujours dans la
maison ! Un court délais, quand un eufarit tombe
malade, est souventla cause de éa mort, Lors-

* ‘| que, au contraire, en agissant sur le chomp-et en
administraut, immédiatement le THE DE
MUNTAGNES non seulement vous sauvez vo-
Lre enfant d'une longue et dangereuse maladie,
et à vous-même beaucoup de dépenses, mais
vous'Vous sentez plvs heureux de ce que vous
avez fait votre devoir et peut-être sauvé ç vie.

Cette médecine est purement composée
|D'HERBES ET DE RACINES,

YWny entre pas une seule parcelle de
CALOMEL OU DE MINERAI.
“ Ceux qui.se seront servis une fois de Thé, ne
voudroutplus entendre parler du sale Vermifuge.
Le seul principe actif de tous les autres Vermi-
fuges et destructeurs de Vers, est le MERCURE.

NE DONNEZ PAS DE

Fad EX SS Ep To
A

VOS ENFANTS.
Servez-vous du remède végétal simpleet certain,
Le ‘Thé pour la Destruction des Vers à été

découvert d’une manière étrange, parmi les Sau-:vages du Noid du Mexique, Vous trouverez un

manachs. Demandez n l’Agent l’Almanuch de
ta Délivrance de Tula, et lorsque ous l’atrez tu
pussez-le à Votre voisin, afin que Im aussi puisse
connaître et être guéri par ce GRAND RÈME-
DE. Le THE Di, JUDSON TUE LES VERS,
mefait jamais dommage et +st agréable à prendre.

Achetez en un Paquet--Prix, 25e.

REMARQUE.—Failes atiention à à ce que
le nom et la Signature de B. L. JUDSON ET Cre.,
avec le portait de TIKZUCO, soit sur chaque
Paquet du Thé contre les Vers.

B. L. JUDSON ET CIE,

SEULS PROPRIETAIRES,

50, Rue Leonard, New-York et Brockville, C. W.

LETHE DE JUDSON pour la DESTRUC-
TION DES VERS est vendu par un Agent dans
tous les Villages et par tous les Druguistes.

CARTER, KERRY eT CiE.,
Ageuts en Gros,

- Montréal,
2mar aa— 2)
 

Oarsa1,A

7 INEURR
JL ESTTROUVE.

LE ROI DE LA NEVRALGIE
HBED WRAEDSSSaIe

GUERIT TOUJOURS
LA NEVRALGIE ET LES RHUMATISMES.

YE GRAND REMEDE INTERNE À OPE-
vé des Guérisons dans des milliers de cas où

tous les autres remèdes avaient fait défaut. Ce
n’est pas un simple Auodimnqui arrête la douleur
our un moment, mais un SPECIFIQUE PAR-
FAITet certain pour ces maladies douloureuses.

 

Le grand nombre d’Onguents, Fomentations et
Médecines externes, qui agissent coume Stimu-
lants sur la surface seulement, sont temporaires
dans leurs effets et leurs verlus douteuses. Le
ROL DE LA NEVRALGIEaueint la source du
malet banni avec succès la maladie du système.
Nous recommandons à ‘ous ve l’essayer et de
s’assurer ainsi de ses proprietés merveiHeuses..

Lisez les Guérisons élonnantes de Ciloyens bien
connus, de Buffalo.

—Ila guéri M. S. Hemenway, Propriétaire
de la ligne d’Omnibus de- la rue Niagära, de la
Névralgie et d’un Rhumatisme dans le cou et les
épaules. . | .

Unebouteille a guéri M. Elius Weed, Mar-
chand à’ Commission, d’une sévère Névralgie
dans la tête et dans le cou, Après l’essai inutile
de tous les autres remèdes.
—M, L. Grosvenoi, de ‘la rue Perry, qui gar-

dait la maison depuis longtemps et ne pouvait
vaquer à ses affaires, s’est trouvé parfaitement
bien aprés avoir fait usage du Roi de la Név al
gie de Watson, ;
—Le Roi de la Névralgie a guéri M. Joseph

Cosley, da 1d tie Seneta,don’ Rhumatisme in-
flammatoire, dont il souffrait deguis longtemps
Il -étant- alité. lorsqu’il.a commencé à en faire
usage. FN Dives fa .
—James Van Valkedbtrg, homme de police,

bièri éoñnueri cette’ vill, « 618 guéri d’un Rhu-
mmatisme et d’une Névrälgie-de là pire espèce.
—Rhumatisme Imflammatoire. — M. C. H.

Reed,86, rue Carroll,a été guéri, après avoir
fait usage d’autres. remèdespendant plusieurs
arirées. Fo UE

|THEDES MONTAGNES!]
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‘TD RONEAUBTDUFRESNE PRENNENT
- ‘lailibarté d'aîtirer l’attention des Familles

et du; Publi¢en général «Ur leur Assortiment
choisi el varié D’EPICERIES FRAIOHES,

LIQUEURS [aA AISES, ad a
VINS,LIQUEURS, ALES,

PORTERS, &c. &c, &c.,
Gonsistant en; ,
‘Thés verts et noirs, de ceîte saison et de qua-

lité supérieure.
Cafés de Java et Moka, moulus tous les jours

dans leur établissement.
Fruits nouveaux, Marinades de Cross et Black-

well, Sauces, Jelées, etc., et épiceries de toutes
descriptions.

Venant d'être ouvertes, 25 caisses de liqueurs
françaises, assorties, savoir :
Curuçoa, Maraschino, Seubac, Kirch, Absinthe

Suisse, Crime de Menthe, de Noyau, Ver-
mouth, Liqueur de Cerises, Aniseite, Va-
ville, Parfait Amour et Vins de Gingembre
véritables,

VINS DF. PORTE VIEDX de Sandeman, Gra-
bam, Hunt et autres Cachets.

VINS BLANCS, PALES et FONCES de Pemar-
© tin, Duff; Gorden et Cie, Domecq, aux
Aimes Royales d’Espagne et de quelques
autres Cachets re:.omunés.

MADERES première qualité, de Blackburn et
Jaga.

VINS CLARETS St.-Julien, Médoc et Autres,
et, fü(s et en bouteilles.

CHAMPAGNES d’Ernest Irroyet Cie., Cabinet
Impérial, Heids:ick, Mumm, Cachet vert
et autirs Cachets renommés

EAUX-DE-VIE pâles et foncées de Chaloupin,
Hennesey, Martell, Otard Dupuy et Cie,
Jules Robins, Dulary, Bellamy et Cie.,
ct quelques autres Cachets célèbres, — en
fats et en bouteilles—quelques lo*s de ré-
coltes trés anciennes. - :

GENIEVRE de DeKuyper. Old Tom de Booth
etde la Maison Royale,

Rnum Vieux de la Jamaïque,Whisky Ecossais de
Thin er de Ramsay, Vieux Whisky Irlan-
dais, premmére qualité, de Murphy et
© Old Cubivet Usquebaugh ” de MeAl-
pine.

Whisky “Old malt et Rye” de Macklem et Tho-
mas et Whisky de Morton pour les famil-
les.

CELEBRES ALFS de Bass et Allsopp, Porter
de Londres de Hibbert, Abbot, Truman,
Hanbury et Cie,

ALES et PORTERS de Wm. Dowet Cie.et de
Lachine,

FRUMAGE des “Armes de a Reine.” Ananas,
de Gruyère, Hollandais et Américain.

BISCUITS assortls de McKinnon.
compte rendu de cetle découverle dans nos A|-| POISSON fumé d: Cawthorn, de première qua- gheux. La nuit était trés noire. Nous

lité.
— AUSSI —

ls reçoivent hebdomadairement des consigna-
tions de Poules de prairies, Cailles et Dindons
Survages

Huities en barils et en boîtes,
Beurre en tineltes, scean, etd.
A Vendre à BON MARCHE,

BRUNEAU & DUFRESNE,
Epiciers de Familles,
152 Rue Notre Damt.

Déc. 28. —144

THES ETCAFES.
UN EXCELLENT CHOIX DE

TEC IES EES CW OES mR TES oe
De 3s. & 8s. 6d.

THE NOIR,
De 2s. td. à 4s. 6d , et un Thé mêlé, v’un goût

périeur, a 3s. la livre.

EXCELLENT CAFE PUR DE JAVA,
A Is. 6d., et de

OF ZA TM OI aS AR 0
A 1s. 3d.

 

 

Ces Cafés sont moulus au fur à mesure,et
pour celte saison, soul Toujours frais.

C. A. MARCHAND ET Cie,
Coin des rues Notre-Dame et St-Denis.

NOUVELLEMENT RECU

ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-
voir de la Maison

CROSS ET BLACKWELL, ,
Un assortimei.l de toutes les variété de leurs

FAMEUSES SAUCES
Telles que

SAUGES AUX CHAMPIGNONS
ET AUX NOIX,

Marinades assorties,
Gelées,

Marmelades,
Viandes,

Lauges et
Jumbons marinés et enpots

Pois verts,
Fromages en vaulette (forme Ananas)

— Et aussi, —

Un Assortiment complet et choisi

D’EPICERIES
DE PREMIÈRE QUALITÉ.

XF" Les articles sont portés à domicile gratis

C. A. MARCHAND ErCer
Coin des rues Notre-Dame et St-Denis

22 octobre. 117

  
Corporation de Montreal,

DEPARTEMENT DES CHEMINS.
VIS EST PAR LE PRESENT DONNE A
ceux qui enlèvent les NEIGES de leurs

COURS, qu’il pourront les transportèr et dépo-
ser aux endroits Suivants ; savoir : + ¢

 

 

 

 

ae "LYMAN,CLAREsrCiel, —Rhumatisme Inflammatoire de 5 ans.—Ma- |y;_‘7,4 10t fesant le coin des rues Ste.-Catherine
ron WU reel 226, rue StsPaul. {dame Ho W. Putman, 56, rue Pearle, a été guéri| : et Durham. :

VaGaobl tt Ta 1, …;4B@ !.|dans, l’espace de trois semaines—elle, Tecevail |.9,—Sur la 1ue Sanguinet, dans le. Marais qui se: TTT r= |alors les soins des premiers médecine de ldcité. trouve entre les rues Mignoneet Sher-
. In SIECLE. VE—Névralgie ds la pire_espece durant depais brooke. 5 >

Pai mag 8 1 gi quinge ans. _— Mudame Lyman Rathburn, 215.1 8,__Sur 1a rue Ste.-Cathetine à l’ouest de--la rue
La he ; Aus Patent rue Delaware, parfaitement guérie. Quvi tou” dort
a Hat Mi UT (De Paris), ROSIE" enh ‘William ! Solemen, Encanteur,;No. 4, rue ‘40-—Suvle fleuve, sur l’espace marqué pasl’In-
-JoursatQuotidien; Politique ‘et |Swan, guéri d’une sévère, Névralgie dans les génieur du Havre préa du Quai Victoria.

VUE LE on, Mttéradre.. Co| membre offiée” at!" rüà Maotian-de |; Les. Fumiers ou Ordures, pourront être’ frans-
, pit Deeds roilliam Molthtt; Brasseur; ras Motkanyde |: rés atdéposés surles trbis premlets lotsOoudltions d'abonnexittt ‘pour Té'Vayrda: ||Névrtigle de la figure‘er-dus dent+ +0... |POTTÉS at déposé reoar,

© ra : PRIX: $1.00 la:Bouteille. . ., 0 ov]... LA N,
14 nan stmmire $20 00 ik rep p v6 a > RE Inspectéur-de la Cité.

: . + +. - 2 110 Ta HTD 5 Carty ait gd $: [TN z FE =: ot olsolsii Rhow . 4e 9 YO tir, + téçar peMATHEWS, | Buteau defnmpecteurde la'Csté, ; ; +
or A 4 à IUT eh rovhigCE : Fort Erié, C. W.. 1 - To) -de lle, 5 - r ;

‘auaidecpcmmants. datent du. der, et, En vente chez R. J; Devinsanted + Montréal, 28 jontier 1863 oh Gam
AAD emois. .,. , .  .. ,|Maschands de Médecines. ” Pa 2° i z a eat tn,

: Lespersonnesquidésireraientrénop- , 2man’ sn Fe) vassal. [St ces JAWKlewe,

#210008 Jongmial
“ate

4

-.THOMPSON, au bureau
4,

se

EY

veler leur abonnement ou. celles gui
 voudraient. gouscrire a.cet intéressant
Journal, penyent. le, faire en. s'adressant
PRisonne lement qu par lettre à M. N.

du Journal Le
Pays,àvoralssou. Agent en Ce:; rise - par. l'administration du
-Sidole, à recevelzdesabôniBement

Te ‘
MERAU Bop lowe sis

MRLBY aniqaVl sb etafssg

! ements: pour canteurss …, °

  Iee ras FE LA ;

-- ‘Déménagements .
MF . DERRAULT, ARCHITECTE

. . et ARPENTEUR a trans-
orté son Bureau au No. 68, rae St.-François-
aviet, “land 1K- Notvelle bâlisge du Séminaire,

vis-devis' chez. MM, Benning et Baracjou, En-
4 Pen east

LBL ay
SUT GURY New ni aaa

 
45 HOT] app

tions contre la succession du Dr, L. A.
QUINTAL, écuier, en son vivant pratiquant à
Ste.-Julie, sont priés de les entoyer sous le délai
de QUINZE jours à J. A. Quintal, N. P., son
frère on an Notaire Soussigné à Boucherville, et
ceux qui doivent à la dite succession -sont priés
de’ venir régler leurs comptes, sons le môme

Tor OEUX QUI ONT DES RECLAMA- 
qu’ils avaient déjà commis un assassi-

j rent prés de moi. Ils me rapportaient sa

-...'v AFFAIRE DUMOLARD. .
{0OURD'ASSISESDE L'AIN (BOURG)
: …, Présidence de M. ManiLuac.
"AFladol'andience du 29 jauvier 1862.
Nous reprerions la suite des interro-

gatoires.
: Dumolard cherche toujours à justifier
-les confidences qu’il a faites à sa femme,
et on suit que ses explications sont, à
cet égard, d’une métaphysique qui dé-
passe le niveau des intelligences ordi-
‘naires, — J'ai avoué i ma femme que
j'étais l’auteur de ses assassinats, parce
Que ce n’était pas moi quiétait coupa-
ble; je savais bien qu’elle ne garderait
pas le secret, je me serais donc bien
gardé de lui rien dire, si je n’avais été
lanocent ; mais comme j'étais innocent,
Je savais bien queje n’avais rien à crain-
dre je pouvais toutlui dire.

M. LE PRESIDENT, Nous arrivons à
l’assassinat du bois de Montmin. On sait
que la justice à découvert un cadavre
dans ce bois sans que ses recherches
aient pu lui apprendre à qui il apparte-
nait,

Voici la déclaration quefit à cet égard
l’accusé Dumolard, et que M. le prési-
dent remetsous les yeux des jurés :

“ Pendant les deux unnées qui suivi-
rent, Je ne pris part à aucune entreprise
nouvelle. À divers intervalles, je revis
bien mes deux individus ; ils me priè-
rent d’accepter plusieurs paquets de vé-
tements et de linge de femme dont ils
me laissérent ignorer l’origine. Tout ce
que je me rappelle, c’est qu’ils me dé-
Clarèrent que parmi ces effets se trou-
vaient ceux des deux filles qu’ils avaient
précipitées dans le Rhôue.

“ Au mois de novembre 1857, je ren-
contrai sur le quai de lerrachel-s deux
mêmes malfaiteurs. Il faisait très froid.
L’un d’eux m’adit: “ Veux-tu faire un

: faire la preuve.

vous acousé de ce crime auprès de vetre
femme ? i

_ DUMOLARD. Mais je vous l’ni déjà dit:
81 ga peut vous faire plaisir, je vais vous
le répéter. Est-ce que j'aurais été assez
bête, une supposition,de le lui dire si
Juvais été cotpuble ? Pourquoi le lui
aurzis-je dit ?

M. LE PRESIDENT. Parce qtie vous vous
patendiez parfuitement sur ces poinls-
a.

DUMOLARD. Mais non ; je savais
qu’elle ne garderait pas le secret ; au-
tremient, est-ce qu’ou dit ces choses-là
aux femmes?

M. LE PROCUREUR GENERAL. Mais elle
l’a fort bien gardé le secret, jusqu’au
moment où elle n’a pas pu fuire nutre-
ment.

DUMOLARD. Comprenez done une
chose : je ne voulais pus dénoncer mui-
même mes individns ; ils m'auraient
assassiné. En le disant à ma femme,
la justice le suvuit, les crimes cessaient
et moi je n’avais rien dit. Quant à moi
je savais que je pourrais toujours me
défendre, n’étaut pas coupable.

M. LE PRESIDENT relève ensuite un
vol fait au préjudice d’une certaine
Julie Farjot. Dumolurd avait emmené
cette fille. Sachant qu’elle portait tout
son argent dans lu poche de son tablier,
il Te lui arracha et se sauva a toutes
jambes.

DUMOLARD. Je ne connuis pus ça.
M. LE PRESIDENT. Mais elle vous n

reconnu,
DUMOLARD. Qu’est-ce que ça prouve ?

Si on lui a donné mondépeint.
M. LE PRÉSIDENT. Un autre fait plein

de mystère est encore relevé contre
vous, sans pourtant que la justice ait pu

Dans l'hiver de 1859 à 1860, vous
vous êtes présenté chez Mme Laborde, coup ? nous avons une fille.” Je leur

répondis que je voulais bien. Il est alle:
la chercher et l’a atnenée à la gare de
Saint-Clair,où nous nous sommestrouvés |
tous réunis. Il fut conveau que nous
nous arréterions à Montluel. Eu descen- |
dant de cetle station en compagnie de |
la fille, nous primes la direction de Da- :

avions à peine fait quelques pas queces ‘
deux individus me dirent qu’ils vou-
laient détruire cette fille, après qu’ils
auraient assouvi sur elle...”
DUMOLARD, interrompant avec vivaci-

té. Je n’ai pas fuit une déposition comme
Ga...

M. LE PRESIDENT. Espérez-vous faire
croire que le juge d’instruclion a inven-
té la chose ? écoutez votre déclaration
jusqu’au bout.

“ ….Comme ils ne connaissaient
qu’imparfaitementles lieux, je leur ser-
vis de conducteur. Ils étaient impa-
tients d'exécuter leur projet. Le bois de
Choizey, que nous longions en montant
la colline, leur parut unlieu propice. Je
leur fis remarquer que ce bois était trop
rapproché du chemin publie, qu’il fallait
aller plus loin, que c'était plus sonrd !...”

M. LE PRESIDENT. Vous ne nierez pas
que vous leur donniez des instructions ?
DUMOLARD. Oui, mais ils ne m'ont

pas dit qu’ils voulaient la détruire. Je
ne sais pas comment on a couché ça sur
le papier.
© M. LE PRESIDENT. Mais vous saviez

nat, et vous pouviez bien penser qu’ils
voulaient cette fois encore en faire au-
tant.
DUMOLARD, Après un moment d’hési-

tation. D’accard ; mais ils me faisaient
de telles menaces que je ne savais que
faire.

M. LE PRESIDENT. Il fallait vous adres-
ser au parquet ; mais laissez nous ache-
ver lu lecture de votre déclaration.

« Nous continuâmes à gravir les pen-
tes. Quand nous eûâmes atteint un sen-
tier de desserte qui conduit au bois de
Montmin. Je leur indiquai ce bois
comme un endroit plus sûr et mieux ap-
proprié & leurs desseins...” Entendez-
vous cela, Dumolard ? et mieux appro-
prié à leurs desseins ?
DUMOLARD. C’est une déposition qu’on

a couchée sur le papier tout à la rebours
de ce que j'ai dit.

M. LE PRESIDENT. Nous continuons à
lire : “ … Ils s’engagérent danscetaillis
en entraînant la fille à leur suite. Je
restai en dehors, ne voulant pas me ren-
dre complice d’un pareil attentat. Quel-
ques instants après j’entendis un cri très
aigu, puis plus rien. J'étais eloigné de
300 mètres environs. J’attendis une
heure. Enfin les deux individus revin-

montre en argent, celle qui a été saisie
en ma possession, et les vêtements dont
ils l’avaient dépouillée. Je leurs dis et
leur demundai si elle ava). oien souf-
fert… ’ Vous voyez donc bien que vous
saviez ce-:qu’on allait faire de cette
fille.
DUMOLARD. Ils ne m'ont pas dit qu’ils

allaient la détruire. D'abord,je n’ai en-
tendu qu’un petit cri.

M. LE PRESIDENT. Un cri très aigu,
puis plus rien.

« Ils me répondirent : “ Nous ne lui
“ avons donné qu’un coup à la tête et
“ un coup au côté et ça n été fini.” Je ne
tins pas à savoir s'ils l’avaient violée ;
le fait me paraissait certain, puisqu'ils
m’avaient déclaré d’avance leurs inten-
tions criminelles. Is savaient que le
cadavre de la fille de Trannoy avait été
découvert au milieu des bois; que la
justice s'était émue,et ils voulaient, par
une mesure de prudence, enterrer celle-
isJ’avais chez moitous les instruments
mécessaires ; une distance detrois quarts
d’heure me.téparait de mon habitation ;
jeleur dis de. m’attendre surles lieux,
et jeretournai à Dagneux en accélérant
le pass ;

oilà votre récit. Nouspensons qu’en
retranchant l'intervention de vos deux

vous dites tranquillementà votre fomme personnages mystérieux, il est parfaite-
ment exact. Vous rentrez chez vous et

« J'ai tué unefille au bois de Montmin

logeuse, avec une fille que vous disiez
être voire nièce. Cette fille, vous en-
tendant demander une chambre à deux
lits, s’effaroucha et s’enfuit ; vous lu
poursuivites. Le lendemain, lu femme
Luborde vous demanda pourquoi, vous
n’étiez pus revenu coucher avec votre
nièce. Nous vous demandons aujour-
d'hui ce qu’est devenue cette fille. La
femme Luborde à reconnu, parmi les
vêtements saisis chez vous, la robe
même que portait cette fille. Cette fille
a donc été entièrement dépouillée, mise
toute nue ; est-ce alors qu'elle était
vivante ? TI est permis d’en douter; elle
eût porté plainte.
DUMOLARD, Cette robe provient d’une

pieux monuments consacrés à la piété
des hommes. Il resta là près de deux
heures,puis il vit revenir ses mystérieux

et des boucles d’oreilles en or, envelup-
pés dans un monchoir. ¢ Tu donneras
ça à ta femme ” me dirent-ils. J'uccep-
tai et je les remercia.

rédaction de "M: le Juge d’instructign.
“Je n'ai pas versé ls sung de cetto
fille, pourquoi qu’ils me le font verser,
sur votre papier ? ” Puis il ajoute : “ Je
présume qu’elle devait être bien morte
quand ils l’ont enterrée ; je le présume
du moins par le temps que j'ai mis à
uller chercher la bêche.”

M. LE PRÉSIDENT. Eh bien Dumolard,
quand on rapproche tous ces faits de ce
que votre femme u dit de vos habitudes
de débauche, car, selon elle, vous étiez
le plus grand coureur de femmes, elle
dit même plus encure, quand on rap-
proche ces faits de ceux qui résultent
du dossier correctionnel que nous avons
fait venir du parquet de Trévoux, et qui
constate des faits d’une révoltante im-
moralité, on comprend qu’alors vous
préludiez à tous les fiuits que nous ve-
nons de passer en revue. Vous avez,
dites-vous, connit vos mystérieux uffidés
en 1853 ; le premier assassinat décou-
vert par lu justice remuute à 1855 ; ils
seraient donc restés deux ans sans com-
mettre de crimes ?
DUMOLARD. Pardon ; à ma connais-

sance ils en auraient jeté quatre dans le
Rhone, et encore ils 1u'ont parlé d’une
autre qu’ils auraient jeté par-dessus le
pont Morand.

M. LE PRESIDEET. L’inventaire des
objets suisis chez vous comprend, suns
parler des objets reconnus, 536 urticles
dont ou n’a pu constater l’origine. Sur
ces 536 articles, votre femme en réclu-
me environ une douzaine ; restent tou-
jours plus de 500 articles dont vous ne
pouvez justifier la possession, On y voit,
par exemple, un trés grand nombre de
Jarretières, 10 cursets, 67 bus, parmi
lesquels des Las d’eufant ; 71 mouchoirs
de toute grandeur, 38 bonnets, et enfin
une quantité de cols, de fichus, tue pa-
latine en fourrure, des bouts de dentel-
les, toutes choses inexplicables, chez
des gens aussi misérables que vous l’é-
tiez.
DUMOLARD. Ce sont les cadeaux de ces

individus.
M. LE PRESIDENT. Oui ; c’est ce qu’on

apprécier. Qu’on fasse reutrer la (em-
me Dumolard.  fille avec laquelle Pui ......: le matin,

{j'ai emporté sa robe, ses eflits, et eile u
crié : An volear !

M. LE PRÉSIDENT. Elle y était bien |
autorisée, si vous l’avez ainsi dépoulllée.|
D. Lt le cubas saisi chez vous ne

venait-il pas de cette fille ! — R, Non,
ce sont euz qui me l’ont donné.

D. Ah! toujours les inconnus ; ils
reviennent à propos pour tenir lieu
d’explications.

M. le président aborde ensuite le fait
relntif à une fille Michel, qui a été
assez heureuse pour s'échapper des
mains de Dumolard, qui tentait sur elle
des violences afin de lu voler.
Le dernier et le plus grave peut-être

de tous les faits relevés duns cette
affaire est celui relutif à Eulalie Bussod,
que Dumolard est alié chercher à Lyon
chez une de ses sœurs, qui a reconnu,
hélas ! duns le lugubre musée que se
formait l'accusé, une grande partie des
effels ayant appartenu à sa sœur.

(A Pl’accusé.) Vous avez longtemps
nié ce fuit et vous défiez avectimpudence
la justice : Représentez-moi son cadavre
avant de m’accuser, disicz-vous.

entr’ouverte de cette derniére victime
que vous renoncez a vos dénégations,

Lecadavre d’Enlalie Bussod retrouvé
messieurs les jurés, dans le bois des
Communes, uvait été enterré tout nu.
Les médecins vont constaté qu’il n’y
avait sur le corps ni lésions ni fractures.
Les lobes de l’oreille seuls étaient
déchirés. La tête n’offrait que des
lésions insignifiantes. Aussi les docteurs,
aprés un examenattentifet une réflexion
qui applique paf la gravité méme de
lu conclusion, ne trouvérent à la mort

seule, mais uffreuse, c’est que cette
malheureuse avait êté enterrée vivante.
Ce n’est pas nous qui le disons, c’est le
rapport, et ce qui confirme encore celte
horrible conclusion, c’est que la main
droite crispée, retenait un gazon de
terre sur lequel les doigts s'étaient
imprimés. Vous avez donc enterré cette
malheureuse vivante, la croyant morte,
sans doute, nous voulens le croire, du
moins nous avons besoin de le croire.

DUMOLARD, froidement. C’est bien
facheux, en effet. Quand ils l’ont menée
là, j'étais au moins à deux kilométres.
Quand je les ai vu revenir seuls, ça m’u
faitfrêter (c’est sans doute en Brosse un
synonyme de frémir); j'élais même dans
un grand ennui, et je leur dis : “ Qu’en
avez-vous donc fuit ? — Elle nous a
contrariés, me répondirent-ils, voilà ce
qu’elle y a gagné.” Que vouliez-vous
queje fisse, alors ? Devais-je courir le
risque de me faire poignarder ? C’est à
partir de ce moment queje me dis à
moi-même : À l'avenir je les ferai
évader.

M. LE PRÉSIDENT. Ce qui était bien
plus simple, pour Eulalie Bussod comme
pour les autres, c’était de la laisser à
Lyon.
M. le président donne lecture des

déclarations reçues de la bouche de
l’accusé,en présence même du caduvre.
Ce récit est affreux. Il raconte qu’il a

emmené cette infortunée de chez sa
sœur, qu’elle embrassa pour suivre
Dumolardavec-“ la plus aveugle sécu-
rite.” I! la promena dans Lyon en
attendantla nuit. Elle prenaitplaisir à

Elle croyait, dit-il, tout ce que je lui
disais. Un pea avant le crime,ou, selon
sa version, pendant qu'il se commettait,
Dumolard attendait assis tranquillement jn ne et CELELACOSTE,N.P.- {Jervais l’enterrer.” Je vous demanderai
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M. LE PRESIDENT. Quand vors vous
êtes muriée, vous suviez que Dumolard
avait êté condamné pour vol ; suviez-
vous qu’il l’eût été deux fois ?
FEMME DUMOLARD. Oui, monsieur.
M. LE PRÉSIDENT. La conclusion qu’il

faut alors en tirer, c’est que vous saviez
parfaitement que vous Épousiez un
vuieur. Quels étaient vos moyens d’ex-
istence ?— J’alluis en journée.

D. Quant à votre mari, il travuillait
peu ou puint ?— R, Il travaillait quand
il nvait des journées,

D, 11 surtuit souvent, rentrait au
milieu de la nuit ?— I, Oui, à toute
hettre «le la nuit.

D. Tous ces objets qu’il vous appor-
tait, ji! vous disait, uvez-vous dit, qu’il
les avait achetés et vons disiez l’avoir
Cru ; Vousne dites plus celu aujourd’hui 7
—R. Faites excuse, je ne suvais pus
que ces objets fussent volés.
D. Allons, c’est absurde ; à qui espé-

rez-vous le faire croire, vous qui aviez
un mot d’ordre pour lui ouvrir la nuit,
vous qui démarquicz le linge, qui ajus-
tiez les vêtements a votre tulle 1 — R.
Il me {ullait bien le faire, il était si vio-
lent!

D. Est-ce qu’il vous battait! — I.
Mais, oui, monsieur.

D. Personne n’en témoigne ; nous
ue doutons pus qu’il en fût capable,
mais il paraît que vous étiez d'accord
sur certuines choses. Vous uvez dit que
vous ne purtiez ces eflets qu’avec répu-

; gnunice ; c’est que vous suviez donc

affidés qui lui donnèrent des vêtements.

Dumiolard proteste eucore contre la,

‘était? R. Il m'a dit que c'était une
femme qui le poursuivait et dont il ne
puuvait se débarrasser.

; D. Votre mari n aussi apporté chez
vous un cubas et une robe de soie ap-
partenant à une fille qu’il nvait désignée
comme su uièce ? — R. Il m°a dit quo
oelu proveuuit d'achats par lui fuits.

D. S’il vous a dit cela, vous no l’avez
| pu croire. Il y uvait encore du sag
japrés la robe, et malgré cela, vous
l’avez -portée 1— R: Le ‘moyen de’
fuire autrement ! El
D. Je vous le répète, quand votrs

mari était en prison, vous n’étiez plus -
forcée de lui obéir, et vous usiez de
dissimulation vis-à-vis de la justice.
Vous vous êtes donc ussociée à toutes
les iufamies de votre mari. Que ne dé-
sertiez-vous li maison ? Vous avez es-
péré profiter dun produit de tous ses cri-
mes.
Vous auriez dit à nne co-détenue, en

prison :“ Il y en a encore deux qu'ils
ne connaîtront pas ; l’une au bois de…,
l’autre je ne leur dirai pus où7”* — R.
Ce n’est pns vrai, c'est par méchanceté
que cette femme n dit cela.

Onfait rentrer Dumolard, M. le pré-
sident rend successivement compte à
chacun des accusés cle ce qui s’est passé
en leur absence.

L’audieuce est Icvée à sept heures
moins le quart.

ACDIENCE, du 30 janvier,

La foule exuspérée attend chaque
mutin le passage des necusés se rendunt
de la prison au palais ; elle les accueil-
le par de Lerribles vociférations.
À la reprise de Paudience, M. le

président fut constuter l'intégrité des
scellés et ordonne l’ouvertnre des cais-
ses renfermant toutes les dépouilles
trouvées au dumicile des accuses. On a
réuni en autant de paquets différents
les hardes reconnues appartenir à cha-
cune des victimes.

Les dépositious des premiers témoins
n'offrent pas d'intérêt,

M. LOUIS COCHET,tisserant à Dagnenx.
Je suis le plus proche voisin de Dumo-
lued. Jai remarqué quil alluit souvent
en excursivn. Quand il rentruit, il
eriuit : Hardi! et su femme lui ouvrait
de suite. 1l rentrait souvent uvec des
mulles, des paquets ; nussi, je ne pou-
vais rieu comprendre à son commerce.
Quand je disais pur husard à sa femme.
« Où donc cst votre mari ? ” elle me di-
sait brusquement : “ Lh bien ! il est à
son ouvrage ! ”

Je vois Lien maintenant, ajoute le
témoin d’une voix lugubre, que c’était
un bieu triste ouvrage auquel il s’a-
donnait,

M. LE PRESIDENT. Savez-vous si Du-
molard madtraitait sie femme ?

LE TEMOIN : Oui, j'ai entendu celle-ci
crier, se pliuindre.
DUMOLARL : Mon Dieu, je ne dis pas

que jo ne lui donnuis pas à l’uccasion
quelques culottes. C’est que, voyez-
vous, M. le président, les ménages où
iln’ya pas quelques altercations sont
bien rares.

LE TEMOIN : Il paraît que la scène
dont je parle avait lieu à cause que ln
femme Dumolard vouluit faire ses pa-
ques.

DUMULARD. Oh ! par exemple! je lu
luissais bienlibre.

M. LE PRESIDENT. La femme Dumo-
lurd allnit-elle à la messe ?

LE TEMOIN. Muis oui.
M. LE PROCUREUR GENERAL.

Dumolard y ulluit aussi.
DUMOLARD. Oui, mais pas tous les di-

manches : après ça, les hommes qui y
vont tous les dimanches sont bien rares
je ervis.

M. LE PRESIDENT. Nous allons main-
tenant passer a l’exanien de chacun
des faits releves dans l’ordre chronvlo-
gique par l’acte d’accusation.

M. ALLEGUETTE, garde champêtre à
Trannoy. J'étais obsent, messieurs les
jurés, le jour de l'événement pour aflai-
res de service, à mon retour, mon maire
m’apprit que quatre bons propriétaires

Mais qu’ils provennient de vol ? N’avez-vous
pas eu à vous pluindre de votre mari
sous le rapport des mœurs?—R. Oh!
“oui, monsieur.

  
que vous peusiez qu’il uvuil ussussiné
toutes ces femmes daus le but surtout
de les violer.— R. Je le dis encore,
monsieur.
D. C’est là Une simple supposition de

votre part — R. 1} me disait bien: Je
vais trouver les autres femmes.
D. Oh! alors la mésinlelligence qui

; existait entre vous s'explique tout na-
\turellement. Si c’est jar peur de votre
mari que vousne révéliez rien, comment
se fait-il que, était arrêté vous persis-
tiez encore à cacher des ubjets que vous
saviez volés, commela pièce de toile de
Marie Pichon 1— R. Je ne savais pas
s’il ne sortirait pas de prison.

D. Oh ! c’est bien de la prévoyarice ;
et puis, vous qui aviez ses secrets, Vous
deviez penser gue, une fois en prison, il ;
ne rentrerait jamais chez vous.

|

et qui provenaient des vols constatés
par l’acte d’accusation.

D. Nous voyons qu’il vous apporte,
par exemple, une robe de soie, une bui-
te a glace venues de la fille Victorine
Perrin. Avez-vous pu cruire que votre
mari avait acheté cela pour vous l......
En novembre 1858, votre mari n’est-il
pas rentré avec des vêtements de femme,
une robe, un chile 7 — Je lui ai même
dit : Malheurenx, qu’as-tu fait 1« Jai
tué une fille, m’a-t-il répondu ; je vais
l’enterrer.”
D. Il est allé ensuite chercher la

malle de cette fille ; vous vouliez l’en
empêcher ? — R. Oui, je lui disais : Tu
nous perdra. Co

D. Votre mari vous a-t-il jamais par-
16 de deux misérables dent il avait fait
la connaisoance à Lyon ? — R. Non,
jamais, . .

D. Et cette fille assassinée au bois 
M. LE PRESIDENT interroge la femme,

Dumolard sur les objets qu’elle a recélés

de 'l'rannoy, et porteurs de permis de
chasse, veunient de découvrir Wu cadu-
;vre de femme pouvant avoir de 25 à
26 nns. L'un d’eux apercevant une Lé-

D. 1! était, avez-vous dit, libertin, !
débauché, et vous avez été jusqu’à dire ; va pour la chercher, lorsqu’au lieu de

sa bécasse il aperçoit le cadavre tout

eusse, la tire ; et croit l’avoir blessée,et

nu d’une femme. Il se met alors à crier
‘de toutes ses forces. Ses compagnons
arrivent. Jugez s’ils sont aussi stnpé-
faits, el alors ils accourent chez mon
maire. Le téinoin a cuustaté que sous
lu tête de la victime (Murie Budy) la
terre était imbibée de sung & une pro-
fondeur de 5 à 6 cuntimètres. On re-
présente au garde champêtre la photo-
graphie de la victime obtenue par la
justice avant l’inhumation. ll ln recon-
naît parfaitement.
On entend aussi tu des chasseurs

qui n constaté que lu mort devait être
bien récente, car le cadavre n'était pas
encore complètementrigide.

On entend ladume Robert : Marie
Baduy est restée huit mois en service
chez ma mère. Je reconnais parfaite-
ment comme lui ayuut appartenu tous
les effets quo vous me représentez.

Onreprésente chacune de ces pièces
à conviction à Duumolard, qui examine
curiensement et avec un singulier sang-
froid chacune de ces déponilles. “ Il
m'est bien uvis, dit-il, que ce fichu ap-
partenait à la demoiselle.”. .
D. Quelle demoiselle ? 4,
DUMOLARD. Eh bien ! la demoiselle

qu’ils ont tuée. a
M. LE PRESIDENT. Puisque vous dvez

prétendu n’être pour rien dans celts af-
faire, et ne l’avoir pas même livrée à
nos mystérieux uccolytes, comment
pouvez-vous si bien reconnaître ce frag-
ment de fichu ? Nous cruignons fort que
votre habileté vous fasse un moment
défaut. . QU
Quelques témoius qui ne révèlent au-

cuns faits nouveaux gont entendus.
M  MONVENON, docteur-médecin à

Montluel. :
Le ductenr reud compteà lu fils de de Montmin, vous a-t-il dit qui elle
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Montmin, puis de celui d'Eulalie Bus-

On entend encore un pharmacien chi-
Mmisie. M. FERHAND. de Lyon.
OLYMPE ALUSERT, femme Descourt,

31 uns (le témoin est Une des filles qui
Uut luilis êtue Victimes de Dumulurd.)

J'uttenduis, dit-elle, une pince de do-
mestique lursque vint chez Mme Finot,
chez lnquelte je m'étuis. retirée, une
certiine Marie Curt, gui me parla
d’aue pluce a prendre daus ua château.
I! fut convenu que si Marie Curt ne
preuait pas lu place, je lu prendrais.
Duimnolurd viut douce avec Marie Curt,
je partis avec lui ; nous prîmes le bateau
à Serin ; puis nous moutêmes à Satho-
ngy. Comme le chemin de fer prssuit,
jedis commeça : Jirais bien à Paris,
J'ÿ ai des parents. — Eh bien, si vous
veulez, vous irons ensemble. Lä-dessus,
j'eus de la défiance contre lui; il me
trompa a propos du chemin, si bien que
je le quitlui ot me réfugiai duns une
ferme.

M. LE PRESIDENT. Eh bien ! regardez
l’aceusé, le reconnaissez-vous bieu 1
LE TEMOIN. Oh ! vui, je le recunnuis

Lien.
,DUMOLARD. Ce n’est pus vrai ; elle me

recunuait parce qu'on lui a donné mon
signalement.

M. LE PRESIDENT. Elle veus a signalé
avant d'avuir été mise en votre présen-
ce. Elle a parlé de votre défectnosité à
la lèvre.
DUMOLARD. Il s’agit encore de savoir

s’il n’y u pus d'autres hommes qui ont
Lu même lèvre ; pour moi, j'en connais
plus d'au.
FEMME PIERRON, mariée à Burdeaux.

Ilya sept aus je Lenuis Un culé à lu
Galillotière, j'avais Marie Curt pour do-
mestique. En ftisant une commission,
elle fit rencontre d'un humme de cam-
pagne. Cet homme vint à lu maison et
me dit: “ Je Pui engage.” Je fus très
étonnée ; j'avais cette fille depuis deux
ans, elle était contente de la place ;
mais cet homme insista ; je fis donc
desceudre Marie Cart, qui refusa de
suivre cet humme en lui dist: «C'est
une plaisanterie que j'ai fuite.” Alors
elle adressu cet homme à nne autre fille
qui étuit chez une dume Finot, mar-
chande de bouchons. Il emmena cette
fille, qui revint à lu maison eu me di-
sant : Votre dumestique m’a mise entre
les muins d’un misérable qui a vouln
m'assassiner. Le témuin reconnaît Olym-
pe Alubert pour celle qui est vente
faire des reproches. Marie Curt a été si
bouleversée de cette affaire qu’elle enu
eu le sung tourné et qu'elle en est
morte.

M. BARBET, fermier aux Bagesses. Un
soir , une fille frappe à ma porte,
il était huit à neuf heures du soir; cette
fille était éplorée, je consentis à la re-
cevoir pour la nuit. C’est bien Olympe
Alubert, qu’il reconnaît.

D. Eh bien Dumolard, voilà un con-
cours de circonstances évidentes.
DUMOLARD. Elle a bien pu être ume-

née pir un autre que moi.
JOSEPHE CHARLETY.domestique à Lyon
26 ans. C’était un dimanche; cet hom-
me vient après moi place Bellecour, et
me demande si je ne connnissais pas
des bonnes. — Non, que je lui dis. —
C’est bien dommuge : c’est une bien
bonne pluce ; de si braves gens? —
Dame,si la place est si bonne, je duis
justement quitter la maison où je suis,
dunuez-moi l’udresse de vos bourgeois.
—Non, qu’il me dit, Je reviendrai dans
huit jours.
Le témoin racoute alors qu’elle revit

cet homme, qui causait avec Une autre
fille, et lui reprocha de ne pus tenir sa
parole. Il l’emmnenu alurs du côté de
Sathouay. conune la précédente ; mais
la jeune fille cougut bientôt des soup-

oubas. Il m'avait bien engagé à ermpor-
ter Ce que j'uttrais de plus précieux. Je
me mis à crier, je ne le vis plus ; et,
m'en remettunt à lu Providence, je me
réfugiai à fn ferme des Sarrazins.
Le témuin regurdaut Dumolard s'é-

crie : Oh ! c’est bien lui.
DUMOLARD. C’est encore une fausse.

(Rumeurs dans l'auditoire.)
M. LE PRFBIDENT. Vous svvez qu’on a

retrouvé chez vo:s lu caisse eu bois
blane que vous avez volée à cetle fille.
Dumolurd essaye de dire qu’il a reçu

cetté caisse de ses acolytes mystérieux.
D. Est-ce d'eux aussi que vous avez

regi cette médaille de Fourvières que
reconnuit Victorine Perrin 1

M. LE PROCUREUR GENERAL à la femme
Dumolard : Vous avez pu penser que
votre muri vous rupportuit de Lyon des
médailles de Fourvidres, lui, un assus-
sin?

F.MME DUMOLARD. Je ne suvais en-
core rien alors,

M. LE PROCUREUR GENERAL. Et vous

espérez fuire croire que vous avez cru
a une utteution pieuse i votre muri ?
FEMME DUMOLARD. Oui, monsieur le

président,
JEAN PERRET, fermier a Noyron,à re-

cu lu fil'e Perrin et s’est mis avec elle
à lu recherche du voleur ; mais ses re-
cherche ont été vaines.

ROSALIE NICOLAS. Il ya six ans, j’é-
tais sans place ; je logeuis a la Guillo-
tière chez une femme Pin ; elle ine mit
en rappert avec un homme qui cher-
chait, disait-elle, une domestique. Nous
cunvinmes des conditions, et je le sui-
vis. Jl me demanda si j'uvuis de l’ar-
gent ; que nous souperions. Je lui dis
q'e je n'avais pas d'argent. “ Eh bien !
si Vous b’avez pas d’argent, nous allous
marcher toute la soirée. ” Il me condui-
sit alors dans un endroit encombré de
brotissuilles puis il s’écria:“ Il s’agit
de suvoir si tu as de l’argent, ” et aus-
sitôt il se mit à me furfouiller et m’ar-
racher mon portemonnaie qui contenait
60 francs.

M. LE PRÉSIDENT explique comment
ce fait n'a été révélé que depuis l’ou-
verture de lu session.
DUMOLARD. Comment se fait-il que

ce volsoit si en retard des entres ? l£x-
pliquez-moi ça, je vous prie ?
M. LE PRÉSIDENT. Il est bien d’autres

faits qui se révèleront plus tard encore.
Je vais vous représenter les effets que
vous avez voles i cetle fille et qui sont
partie de ceux suisis chez vous.
DUMOLARD, äprès luvuir examiné long-

temps, s’écris en rejetant un lambeau
de toile qu’on lui présente : Eh bien !
mousieur le président, voila des choses
qui sont inconnues pour moi.
La femme Dumolaid r:connaît au

contraire ce lambeau de soie dont elle
s’est servie.

M. le docteur THIEDAULT, médecin à
‘Trévoux, rend compte de l’examen au-
quel il s’est livré sur les deux caduvres
découverts, soit au bois de Montmin,
suit au bois des Communes. Le 31, j'ai
reçu mission de me transporter au bois
de Muntmin. Après des recherches in-
fructueuses, Un coup de pioche mit à
découvert une portivn d'os ; on fit une
large tranchée, de manière à bien cons-
tater 1 aposition du euduvre,
Le docteur s’étend sur l’état du cada-

que sou confrère il croit qu'il y a les
plus lortes présompLions pour udimettre
que cetie fille a élé enterrée vivante :
lu position de lu main crispée et remplic
de terre prouve au docteur qu’elle était
en puissance de contraction, et par con-
sequent en vie, quand son corps a été
moulé duns Pargile. Autrement, la dis-
tension qui suit ln mort aurait permis à
lu terre de s'échapper de si main.
Une vive discussion s'engage entre vre d’Eulalie Bussud. Plus affirmatif

çous cl attendit qu’elle fut près d'une : Me Lardières et le docteur.
ferme pour quitter Dumolued. | Ou entend M. le chef de la gare de
D. Cuurment uvez-vous été assez cré-' Montluel au sujet de lu mulle de Marie

dule pour cèder à ces séductions-là ? —: Pichon, luisséa par Dumolardà la gare.
R. Il me promettait de beaux gages. JULIE FARJOT, Vingt-six ans, domesti-

D. Regardez l'uceusé ; est-ce bien le que. J'ai été prise a Lyon, re de lu
même homme qui vous u emmenée ? | churité, par un homune de lu campagne.

Lafille CHARLETY, avec animation et Il m'a emmenée ; j'étais sans place : je

  
en regardant Dumolard uvec assurauce.
Je pense bien que c’est bien lui. Je Pui’
Assez vu et assez longtemps.

DUMOLARD. Je ne puis que dire gue
C’est une rénnion entre elles pour venir
conter tous Ces mensonges à la cour ;
elles se sont donné le mot. Je ne puis
pas dire autre chose. !

désirais alors me placer. Il m'offrait
15 fr. par mois. Je consentis i ces cuu-

‘ ditions et je le suivis. Comme je n’u-
vais presque pus mungé le matin, je
demandui à diner ; il ne voulait pas ;
enfin, nous entrâmes, à Serin, dans un
cabaret, od nous mangegmes, puis uous
nous mimes en route. Il avuit en soin

M. LE PRESIDENT à ln fille Charlety.:de me deinandersi j'uvnais de l'argent,
Est-ce qu'il ne vous a pas fait une pro- |
position déshonnéte 1

LE TEMOIN.Non, pas à moi.
JEANNE-MARIE BOURGEOIS, Vingt-huit

ans, coulurière à Suinte-Elisabeth. En
novembre 1855, c’était le soir, je trou-
vai cet homme dans le jiussage de
PHôtel-Dien; il me demanda le bureau
de placement; je lui dis que j'étais moi-
même saus place : il m'a fuit des offres ;
Je lui dis qu’il me fullait en parler à mu
maîtresse. Les conditions ont été dé-
battues devant Mme Gerhe : il me don-
nait 200 fr. ; il m'a conduite au camp
de Sathonuy. Nous avons marché toute
la journée ; à la nuit, nous nous sommes
trouvés près d’un grand bois. © Est-ce
que nous ne suthmes pus bientôt arri-,
wes t — Oui, nous n'avois plus qu'a Lra-
verser ce buis.” La peuf in’a pris alors,
et jé me sauvai à la ferme du Poldan.
Le téinvin reconnaît Dumolard avec

assurance.
DUMOLARD. C’est encore une femme

de la réunion. ‘
FEMME GERBE, Maîlresse du précédent

témoin, ne recunnait pus lvrimellement

Dumolard ; elle croit bien l’uvoir vu,
mais elle ne peut ricn affirmer.

La directrice de la maison des Blan-
dines, maison de placement et de refuge
pour les domestiques, est entendue. Elle
déclare que Dumolard est venu dans su
maison.
BERTHELAN, fermier du Poldan, rucon-

té comment ila été urvené à donner
d'hospitalité à Marie Bourgeois.
(FICTORINE PERRIN. M. Dumolurd est

weuu aux Bluudines pour chercher une
domestique ; c’était pour aller a In cam.
‘pagne, dans un château. Moi, je n’éluis
pas fâchée d'aller à lu campagne. Le
gage fut fixé à 200 fr. Il a été Gynvenn
que je partirais de suité. Nous monti-
mes par li Croix-Rousse : nous passû-
mes le long d’un cimetière. Il detuunda
& porter mon cuhas ; entendant remuer
4: l'argent il me “dit : ¢ Qu'estsce qui!
y ald dedars? — C’est quelques sous

J’eus l’imprudence de lui dire que tout
Îce que j'avais était dans lu poche de
montablier, Si Lien que le soir, quand
la nuit fut venue, il m‘arracha mon ta-
blier, et, uprès s'être assuré que mon
porte-monnaie y étuit, il s'apprucha en-
core de moi.
Quand M. le président demande à

Julie Furjot si elle recohnaît Dumolard :
¢ Comment ne le recounuitrais-je pas ?”
répond-elle.
DUMOLARD. C’est tunjours la même

chuse, ‘a même mensonge que les au-
tres:

La suite des témnoignuges est ren-
voyée à demain. L'uudience est levée
à cinq heures.

  

 

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR

MAL LE PAYS--Un exécute à ces atellers toute
vsnéce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES, PAWPHLETS, vtc,, aves gofit et à

les 9rix modérés.

ere EP

LE PAYS.

MONTRÉAL :
Soudi, 21 Fevrier 1882.
 

— Nous'avoiüs commencé ces
jours ‘derniere à envoyer les
comptez de nos abonnés de la

mena le train à St. Hilaire, et le kaisen
là pour contiauer sa route à Québec.

tr, dans lg nuit le froid et:levent
uveient été terribles. Puis qu'ou venait
facilement uprès une forte gelée, on
pouruit évidemment venir avec plus de
cilité la veille, quant le temps était

encore doux. :- . J
On avait hien trois locomotives pour

M.Cartier,mäfis on‘n’en aveit pas 'mé-
me une pour des gong exposés à tous les

| désagréments d’une suspension de voyu-
ge daus un endroit où l’on ne pouvait
suns doute périr de faim, mais-où lon
souffrait néanmoins des inconvénients
très graves.

Mais ce n’est. pas tont. Dans la nuit vil'e et nous les aurons tous servi
de comptesd’ici à quelquesjours,
nous espérons qu’ils seferont un
devoir de répondre à notre ap-
pel. Les retardataires de la villé
seront poursuivis s’ils ne font
pas promptejustice aux‘réclama-
tions que nous avons contre eux.
 

 geurs.
 

Nous uvous souvent enteudu‘citer
Padministration, et. Ja gurveillange des
affaires de là compagnie “du Grand-
Trone comme.constammient entachées
d’une incapacité telle,delapart des
principsux agents, que rien n’en saurait
donner l’idée. Ayant nuus-même suivi
de près l'udministration de lu compugnie
depuis qu’elle existe,ayant voyagé sur ce
chemin aussi souvent que qui que ce soit
nous avons eu occasion d'en connaître
assez bien les ronages et de nous con-
vainere que, depuis qu'elle existe elle a
relégué au dertier rang de ses devoirs
l'ubligation de respecter, de satisfaire,
et de bien servir le publie. On a beau-
coup parlé de zéle, de désir de conten-
ter les voyageurs, mails en pratique on
ne l’a presque jamais fuit. Quand les
chuses allaient bien, on était content sans
doute, mais quand elles allaient mal, on
marchait des mois, des années, dans une
voie que le public universellement cen-
surait avec éuergie, et on, n’en conti-
nuait pas moins a mécontenter systéma-
tiquement tout le monde. L'encourage-
mentsi indiscret donné à Cet énorme
monopule pur le gouvernement n'a fait
qu'avgmenter la morgue des principaux
employés envoyés d'Angleterre uvec
d’énurmes salaires, et mulgré cela, iuva-
riablement beaucoup plus incapables
que beaucoup d'habitants de la colonie.

L'iucapucité de tous les principaux
employés métropolitains était plus scan-
duleuse encore que le chiffre de leurs

salaires, et voilà pourquoi tous, sans ex-
ceplion, ont élé si prodigieusenient imn-
populaires parmi les employés. Il ne se
passait pus de semaine qu'on ne fit
quelque grossière faute, quelque criaule
snjustice dant ane seule,souvent, devait
dépopulariser à jamais une administra-
tion.

Les faits qui viennent de se passer,
depuis lundi dernier, relativement à un
train de voyugeurs détenu pendant 48
heures par la. seule fuute des employés
supérieurs, démontrent que rien n’est
chungé dans l'administration, que les
employés supérieurs restent toujours au
niveau ‘ordinaire en fait de capacité, et
que l’on est plus que jumais disposé à se
moquer du public et à faire le moins
possible quand. il s'agit de lui rendre
justice vu de le satisfiire.

Lundi Jersier, un train de passagers,
désigné dans lu liste des trains par le
vhilire 2, luissuit St.-Myaciuthe à midi,
étant d’une heure en retard.
La neige tombait en ubundance. de-

puis environ une heure, Quand le trai.
fut arrivé près de la troisième conces-
sion de St.-Hiluire, à environ 3 milles
de la station, le vent devint si impé-
tueux que lu voie se couvrait rapide-
ment de tourbilions de neige ; muis
ceîte neige était molle et n’eût pas prè-
senté d’obstacle sérieux à une charrue.
Malheureusement le train n’en étuit
pus pourvu. La locomotive ne pouvant
plus tirer les chars, düt les laisser en
wwrière et l’ingénieur essaya de se ren-
dre à St.-Hiluire ; muis fut urrêté par
un banc de neige près de la cuurbe.
Le coudueteur euvoya alors an hom-

me à ka Station de St.-Hiluire ponr fuire
demander du secours à Longueuil pur
le télégraphe. Il était alors deux heures
et demie. À 6 heures de soir, on fut.in-
formé qu’il n’y avuit pus de locomotive
disponible à lu Pointe St.-Charles. Cela
parut d’abord plus qu’élrange aux pas-
sagers, au nombre d’environ 60, qui
étaient occupés à chercher quelque
chuse à mungur ; car dire qu’il n’y à
fus de locomotives au dépot central
d’une entreprise comme le Grund-Tronc
fait le mêmeeffet, quant à la sagesse de
administration, que si l’un enteudait
dire à un caissier de Lunque qu’èlle n’a
as de valeurs réelles duns ses cuves. Il

Bullut doncge résoudre & passer lu wuit
duns les mslons gui, heiireussieut, se
trouvaient assez près de l’endroit où le train Nou. 2 §e trouvait arrêté.

Le Grand-Trone et ses voya- -

‘Finstant,cé

de lundi à mardi, MM:Smith, le maître
{général des postes, revenuit du Haut-
, Canada. Le train od il était se trouva
eneigé à Vaudreuil: On n’avait pas de
Bicomutive pour le train no. 2, arrêté
depuis plus longtemps dans un endroit
beaucoup: plus défavorable, quant au
comfort des passagers ; Mais où envoie
deux locomotives à M:Smith, :

Ainsi pour deux ministres, on dépêch
cinq locomotives, myis on n’en a pas
une seule disponiblepour les 60 pussu-
gers du No. 2 qne l'on refusait de secou-
rir le lundi, et-nuus verrons, daus un

 quéun lêëur n fait le mardi,
-On n’a us de - ocomotive pour la

malle plus que pour les passagers, et la
circulation: des léttres est suspendue,
parce que Méssieurs ‘Cartier et Smith
veulent à touteforce aller, sons une mi-
nutéde.retard, organisér des intrigues
a Québec?! - =
A burd du train spéciul allunt prendre

M. Cartier, se trouvaient MM.Watkin
et Brydges. Les pussagers dutrain No.
2 s’udressèrent à celui-ci vers trois heu-
res après-midi, lui remontrant combien
il étaitdur pour eux de se trouver re-
tardés si longtemps quand un peu de
bunne volontéles porteruient en route.
M. Brydges envoyx un télégramme- à
Richmond demandant de l’aide, et par-
tit en fuisant semblant de montrer bonne
figure. Voici comment sa demande fut
exécutée. .
Deux locomotives et une charrue re-

venaient d’Upton. Ou les envoya à St.-
Hilaire pour cunduire à Montréal le
malheureux train No. 2 À huit heures
du soir on était prêtà partir, et les pas-
sagers espéruient à a fin voir la fin
d'un voyage qui durait déjà- depuis 32
heures pour ne faire que 12 milles.
Mnis on comptait sans lés ministres de
notre heureux pays.
M. Smith était arrivé à Montréal et

voulait se reudre à Québec. Le train
ordinuire de 7, heures du soir de mardi,
ne devait pas Qurtir pour transporter la
malle ou les passagers. On en fit néan-
moins un tmin‘spécial pour M. Smith,
auquel on donna deux locomotives et
une Charrue. Que l’on veuille bien re-
marquer que quoique l’on donuât deux
lucomutives & M. Smith, on n’en avait
pas pour aller tirer d’embarras les piss
gers du train No. 2 toujours eneigé.
M. Smith aurait®pu attendre. une

heure et demiv uvee beaucoup moins
d'inconvénientqueles 60-passagers du
train No. 2 déjàen rétard de 32 heures.
Ce dernier train, st on l'eât léissé partir,
se fût rendu en uué heure et demie à la
Pointe St. Chaftles an‘dire de tous les
employés de lu-compaguie. Mais avec
les Ministres, quelque mince que soit
leur impurtauce personnelle et leur va-
leur intrinsèque,'un ne badine pas. Ou
envoya donc au train No. 2 l’ordre de
rester à St. Hilairejusqu'à ce qu’il plût

 

voir envers le public, et nous ont auto-
risé à exprimer lenr - désapprobation:
énergique de lu conduite tenue par oes
agents.

M. Kearney, ils n’ont eu qu'à se louer
de ses effürts pour poürvoir à leur cop-
fort daus la pusition désagréable, où A
se tronvaient. Ils n'ont euaussiqu’à se
louer de l’empressementde M, Valiquet,
maître de station à St. Hiluire,à mettre
sa maison et da tuble à leur disposition.
Le nommé J; Bte. Renaud, garde frein,
A ‘aussi montré un zèle et une activité.
extraordinaires à leur procurer ce dont
ils ont pu avoir besoin, surtout le bois
nécessaire pour chauffer 1.»s chars par
une des plus terribles tempêtes que l’on
pat voir. . Ce.
Ce n’est pas la première fois d’ail-

leurs, que duns lu compagnie du Grand--
Tronc, le bon exemple et le désir de
servir le public viennent d’en bas, car
c'est au contmire presque toujours là
qu’on les trouve. Dans les régions su-
périenres au contraire, on éprouve sou-
vent que de la morgue chez des hom-
mes qui sont trop souvent iñdigues de
la place qu’ils occupent,

L'Institit-Oanadieret ‘FOrdre."
Le

. Moxtaxay, LiferPaz. )
M. le Rédarcteur-en-chef de I'OrbrE,nc.

Un dernier mot,s’ilvous plait, pour
clore le débat que Vous aveZouvert sur
le compte de l'Institut-Canadieti.

_ Vous avez dit que l’Institus-Canadi
neTeprésentaitque les idéesd'unecin-
quantaine depersonnes ? - —- -
Que l’Institut. n’avait nivitalité ni

importance ; LU }
ue l’Institut avait été mis au banc

de la conscience publique;
Que l’Institat était‘une ‘œuvre mau-

vaise. ’
Je vous ai alors demandai quels

étaient les fuits sur lesquels vous ap-
puyez ces assertions, et, en attendaut
votre réponse, je vous ai cité. des fuits

nombreux sur lesquels j’appelais la con-
tradiction, si elle était possible. D'après
le principe : Ei incumbit probatio qui
dicit, la preuve de vos asserlious retuin-
bait naturellement sûr vous.
Vous avez fait deux répoñses à ma

lettre : l’une qui disait peu et promet-
tait beaucoup, l’autre qui disuit beau-
coup et prouvait peu. J'ai ‘entendu
plusieurs jours pour voir si vous aviez
épuisé ‘vus moyens de justifieution, et
jui dû présumer, de votre sileuce,
que vous aviez dit tout. ce ‘qu’il était
possible d'imaginer pour appuyer les
grosses malveillances dont l’Institut
avait étél’innocont objet.
Dans vos deux réponses, il n’y a

que deux faits sur lesquels nous. parais-
suns n'étre pas d’accord : le nombre des
membres de l’Institut etla constitution
de l’Institut.
Vous demandiez si, sur les. 450 mem-

bres (le chiffre est de 480),il y en a
beaucoup qui unt perdu leus gitalité de
membre pour s’être laissés Artiérés de
deux semestres de cüntribution,s’il.y
en a beaucoup qui sont considérés com-
me membres et qui l’ixnorent, s'il y a
beaucoup d’Angluis et Ecossais, s’il y a
beaucoupde protestants.
En supposant que ies quatre-cinquiè-

mes des membres setrouveraient -duns
l’une ou l’autre de ces catégories ou
duns toutes a la fois, il en reslerajt en-
cure une centaine qui auraient, .méme
à vos yeux, toutes. les quulités requises
pour eonstituer tae sociélé, chez la-

 

 

Quand au conductenr du trainNo. 2 |.

à M. Smith de passer. Mulheureusement| quelle il faudrait d’autres défauts que
le train qui portait Smith et sa fortune ceux-là pour la détlgrer mauvaises et
déruîlla duns la moñtagne de Boucher-|mise au ban de la conscience publi-
ville, par suite des-arrangements défec- qu. Le -
tueux pris à la Puinte St. Charles,et| Toutefois, au lieu de poser des ques-

»passer la nuit a St. Hilaire.
Pour faire sa cour au Ministère, on

arrêtuit encore 60 passagers et les mal-
les ; ceux là passablement uffumés pour
un grand nombre, quelgies-uns mala-
des. Le
Ce ne fut qu’hier, mercredi. vers dix

heures dur’ matin que lordre de conti-

"le malheureux train No. 2 dût encore, tions, vous deviezciter desflits, et vous
n’en uvez rien fuit.
Je le ferai à votre place.
La doctrine d’après laquelledes mem-

bres perdraient #pso facto leur qualité de
membres, faute d’avuir payé les ‘deux
derniers semestres, serait Lrès-agréable
aux débiteurs en géuérul si les créan-
ciers les rayaient de leurs livres après

nuer fut communiqué au conducteur | deux semestres dé retärd et je ne dou-
no. 2,et ce train arriva cofin en ville, te pasque laliste des abonnés de l’Or-
sans difficulté, hier à midi, ce qui dé- [dre ne s'augmenterapidement si vous
moutre qu’il eût également pu arriver leur promettez Vapplication de cette

 

Le vo
constitution qui est coupable des grands

crimes del'Institut ; —c'estdites-vous,
l’egprit de l’Institut qui fut profondé-
‘ment altéré.... .

En admettant cela comme fondé, la

constitution ne serait-elle pas le remède

à Ce mal? Si l'esprit de l'Institut à pu

être dirigé dans deux sens différents,
cela prouve que la constitution se prête
à tous les mouvements del'esprit. Vous

vous vantez d’avoir, en 1855, fuit natu-

raliser la censure dpng l'Ingtitut; nepour
viez-vous'pus légitimement compter sur|
d’autres succès de ce genre, gi vous
aviez eu autant de patience que vous
dites avoir exprimé de fidélité à la fois
de vos pères ?
Mais permettez-moi de dire que vons

faites erreur ; que l’esprit de certains.
membres de votre connaissance a chan-
gé et voilà tout. La publication des
faits officiels vous enlèvent teut doute à
cet égard, s’il est possible que vous
ayez oublié ces fuits.
Quand vous parlez des nouvellest en-

dances de l’Institut, de la composition
!de en bibliothèque,de l’admission - de
certains hommes, vous vous méprenez
encore sur le foyer de ces tendances.
nouvelles, qui avaientgermé dans l’es-
prit de certains membres, mais non
dans l’Institntion comme corps. Sous
inspirationde cesnouvelles tendances;
ceux qui enétaient affectés, © mimen-
cèrent à voir dañs la bibliothèque ‘des
choses qui n’y étaient pas du tout où
ui devaient s’y trouver depuis dix ans,
le leur vn,-su et consentement ;—ils-
commencéreita se trouver mal à l’aise-
à côté de' personnes qu’ils coudoyaient-
depuis six à sept ans, sans s’en aperce-.
voir.
Le public ne s’est alarmé que lurs-

qu’il a été témoin dès saintes frayeurs
de 148 personnes, sur plus de 700 mem-
bres dont se composait alors l’Institut,
qui se sauvaient del’Institut en criant :
Au loup ! Les deux ou trois meneurs de
ce mouvement, pouffaire croire au dan-
ger, ont feint d'y cfoire-eux-imêmes. Le
tour, si bien joué qu’il fût, devait avoir
une fin ; et cette fin s’est trouvée dans.
la nécessité, où l’on s’est un jour mala-
droitement plucé, de suntenir en publié
et dans un journal, les perfidies que l’on
avait fait;circuler, sans contradiction
possible, dansles relations privées dé lu
vie.

Avec considération,
Votre ete,

UN MEMBRE DE L'INSTITUT-CANADIEN.

P. S. — 22 février 1862. — La lettre
qui précède était daus les mains d'un
‘messager, a lu date qwelle porte,lors-
que j'appris que l’Ordre avait reptis lu
discussion. L’envui en fut différé, pour
voir s’il sortirait quelque fait nouveau
auquel il serait utile de faire allusion.
Les trois ou quatre articles de l’Ordre
ne contenant aucun fuit, je n'ai riën.à
ajouter, si ce n’est de prendre acte : que
tous vos efforts pour appuyer vos ron-
flantes affirmations ont abouti à la plus
complète impuissänce. Le public Lirera

J maintenant les conclusions logiques de
cedébat.
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INSTITUT-MEDICAL.

Seance du 22 février.
Présidence pro-tempore de M. H. NaDEau.

Oificiers présents : MM. Paré, Lacasse, Smith
Grenier, Lefébvre, Gauvreau, Préfontain
Prévost, Vilbon.

Lecture et adoption du procés-verbal
de-la derniére seance.
M. Laferrière donne avis qu’à la

séance prochuine il proposera M. A.
Bazin comme membre actif de l'Iusti-
tut-Médical.

- M. A. Migneault ‘donne su lecture
sur “les dislocations,” et M. H. Fon-
taine sur “ les inflünrmations.*;
M. X. Beaudry donue avisqu’à la

prochaine séance il nous entretiendra
sur ‘ le grand sympathique.”
-M. L. Vermet, secondé par. M. P.

Grenier, propose que des remerciments
soient votés à MM. Mignault et Fon-
taine pour leurs instructives lectures.
La séance est levée sur motion de M.

L. Lefebvre , sécondé par M. W.
Smith.

P. PREVOST,
S-A L-M.

    

 

  vient de le frapper, et que, pour témoi-
gner de leur respact pour sa mémoire,
les Membres du Barreau porteront le "
deuil pendant un mois.

‘Troisièmerment ; Sur proposition d
M. Gédéon Ouimet, secondaparM. T, :
N. Ritchie: CL
Qu’une copie des procédés de cette -

assemblée soit transmise &Mme Papin, -
avec l’expression des sympathies des
membres du barrean de Montréal.
 Quatrièmement: Sur proposition de
M. P; R. Lafrenaye, secondé par M.
W. Robertson : :
Que les procédés de cette assemblée,

soient publiés dans les jourpaux.
" Signé,

- "A A. DOBION,
- Bütonnier,
MED. MARCHAND,

Secrétaire.

— Nous avons annoncé à nos lecteurs
il y a déjà quelques mois le départ de

l'Industrie, résidence de ses parents,
ur la France où il se rendait pour se

perfectionner dans l’art de la sculpture.
… Aujourd'hui nous avons le plaisir
d'apprendre que notre jeune compa-
frioté, réhdu ‘à Paris, s’est vecupé sé-
Tieusemént des.ouvrages de son art et
qu’après avoir travaillé Jaborieusement

ansTe mis denovembre dernier, sous,
In diréetion d’un artiste éminent, il a
été admis dans le mois de novembre
dernier ehez un,sculpteuren renom, M.
‘Jouffroy et que souls sa direction il suit
Tecuars de -l’Ecole des Beaux-Arts de
Paris: Co

Lés sculptures de M. Partenais qui
indiquaient déjà icizdes talents de pre-
mierordre ne ‘manqueront pas de clus-
ser ivant longtemps notre jeune com-
patriote au rang des premiers artistes.
La protection de M. Gustave Bossange,
allié à l'une de nos plemiéres familles
canadiennes de Montréal, n’a pas man-
qué à M. Purtenuis à Paris, où il s'était
rendu, guidé par de si nobléS sentimens.
L'amour ‘de l’art en- éloignant notre
jeune compatriote de su famille, le ra-
mènera parmi nous et les beaux modè-
les de sculpture que l'on u udmiré dans
nos premières églises catholiques et
que oii a cherché a rémplacer par de
pauvres ouvrages en platre, renuitront
parmi nous parmi nous pour ne plus
disparaître—Com.

EXECUTION DE GORDON.—Hier,' à midi
etdemi, a enlien duns la cour dé ln
prison des Tümbes la ‘première execu:
tion que l’on’ ait vue aux Etats-Unis
pour crime de traite.
Nous avons déjà parlé à plusieurs re-

prises dif malheufeux qui a été offert
en holocauste sur l’échafaud, peut-être
plus aux possions du monient qu’à la
vindicte de Ia justice,
Le capitaine Nathaniel Gordon était

âgé.de 36 ans, -il avait été capturé en
1860, à bord du négrier Erie qu’il com-
mundait et sur lequel il ramenait 800
noirs de la côte d'Afrique.

Jusque-là tous les individus saisis
dans ‘des circonstances semblables en
avaient été quittes pourune détention
plis ou moins longue, mais le procès de
Gordon arrivait dans un moment:fatal
peur lui. L’esprit de parti s’en méla, et
il se vit l’objet d’un: acharnement qui
ne s'est pas ralenti une seule heure,
depuis son arrestation jusqu’à sa mort.

Jamais démarches plus réitérées, in-
tercessions plus puissantes et plus nom-
breuses, prières plus touchantes n'ont
cherché à s'interposer entre un con-
damné à.mort et l’échafaud. Nous osons
ajouter guerarement, Motifs aussi plau-
sibles ont milité en faveurd’une inter-
vention de la clémence exécutive.—Le
Président est resté inflexible et la sen-
tence a eu son cours.

- La jeunesse de Gordon ; l’impuvité
dont avait joui jusque là le fait pour le-
quel il était ‘éondumiié; là difference
que, malgré toutes les théories, l'opi-
nion publique persiste à établir entre la
traite et un crime ordinaire contre la
société ; ce que l’un sait du dévouement
et du désespoir de sa femme ; la posi-
tion daus luquelle l’ivfurtunée ullait
rester avec un enfant âgé de cing'ans,
— toutes ces cunsidérations réunies

M. Anatole Partenais du village de

(Suite et fiu au prochain numéro ) |

AVIs.— Revues Périidiques Magazines, Lo.
vos de Fantaisie, Nouvelles, Papeteires, Livres |

d’Ecols, Livres jour Knfauts, Chansonniers, At-
manachs, Estempil v3, le = Couriers des Flite
Unis,” LE PAYS et tous le. journuux français et |
anglais @ viontréal et de “ew-Yark. # vedre
wi Depdt de Journaux de Dab Fun, ean des
‘ues Liuig et St-Laurent,
UN jauv.

Nous cenunçons à peindre l'indigna-
tiou des passagers, le lendemuin, mardi
après-midi, quand une fois rendus à St-
Hiluire, ils apptrirent de manière à n’en
mouvoir douter, que de dix heures du
matin à 6 heures (lit soir, lundi, trois lo-
Comotives avaient été tenues gous va-
peur, à lu Puinte St.-Churles inêôme, ce
[qui démourre que le télégraîifthe en-
voyè att cuntducteur exprimait unefaus-

:scté. D'ailleürs, ces Lrois .otemotives
{essen te . oli ion i~

Pilulrs de Judson, composes d'Herbes dog | CUSSCNY elles cuune destination parti
montagnes. ‘euliére, on devait nécessairement avuir

leclles qui auraient été affectées nu ser-

Comme il nous parait étronge et merveilleux ! viee des trains du matin et du suirèque
d'une medecine compnsée d-"simples herhrs et. Pon empéchuit de partir. Ni les employés
racines ses (montagnes puisse quésir anss tes de lu Pointe St.-Charies, ni M. Miller.
maladies. Combien il est étonnuet que les Hotçes de Richmond, qui a le titre de Zroin
contussent et gatdissent si longiemps an sored i dispatcher, nis qui nous paral les dépe.
qui a échagné aux plus Grams wédevius du cher | ins ible, mi les citiployé
monde. Vitivel, fes anciens hchitanis du Mex, 4677 Ye Muins possible, 11 les cinployes
que, luisque découvert pur les E<pagnols, étaient ‘SUpÉéFIeUrs de lu compugnie he érifreit
une 1ace Grange, vivant dans ide grandes vriérs, devoir envoyer une où deux de ces 16
et à part Jems curieuses Coutitnes eb leurs vecie j ive: 0 in.
Rivne, aussi civilisés que leurs conquéiants, Un compotives ausecoursdutrain.ser le
écrivain d’une grande vélébrité dit d’euve : «6 [1,1 MEUFOI MAMA,UO qu REE
soul -lisputus de la terre, leurs cités Le sunt phie Train No. 2, mais pour envôyer tin train
que des amas de ruines gigantesques, leurs Rois [spécial à M. Chrtier qui se‘tronvail à
et leurs Princes, si puissants durant lente vies, gy Hyacinthe et vutluit tetourher à
sont oubliés, il ne reste plus d'eux que lors 6b ait trois lu ii ‘es de
luines el leurs médercines.”* L'opinion ue loutes {Quek ue, Ol mittrois veumutives evant
ces personnes intelligentes rat giie lex Piroces le char du. Pfince de Guiles, que Pon
DE'JUDSON, COMPUSKER D'HERSES DKé MONTA-
GxFS est Je remêde le plug certain qui soit
imoude, contre fa malaitie.
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au bee, Ce train arriva à St. Hiläiresans que j'ai. ” Nous muuti As Luujours, lors.
qu’à Un endruit il s’esquiva avec mou

obstucle sérieux, se rendit jusqu’à l’en-A vendie cher cos lee l'haramagciens, : St i ,
droit od le trmin Nu. 2 élut urrêôté, ra-ler mare an 21

{fit partir comme traïn spécial, pont Qué- |

lu vuille au soir si on ne l’uvuit pas ar-
rété pour faire place à la mince person-
nalité de M. Smith. Les passagers
avaient été 48 heures en route, «ct sans
l'inéfoyable mauvais vouloir des agents
prinéipauxde la compagnie, auraient pu

même. Si ce n’était pas mauvais vou-

pu s'en convaincre ceux qui ont suivi
de près les ordres transmis. ;
H ya un autre fuit important. Les

trois locomotives du train spécial de

heures du mutin.:Mais MM. Watkin et
Brydges devai:nt trunsporter leurs pro-
pres iudividualités à Québec, probuble-

qui veyt-deurajetier encore. $7,000,000.
Or cegthessicurs’ JAgérent ‘à propos de
ne partir qu’à diz heures. Si on avait
ehvoyéde suite, à six heures du matin,
ces trois locometives, au secours du
trait no. 2, puisqu’ou avait commis la
gautcherie de ne pas les envoyer la veil-
le, alors quela voie était beaucoup moins
embarrassée, elles eussent pri être, de
retour facilement vers onze heures, et ces

n'enssent tonjours été retardés que d’u-
ne heure ou ,un-peu plus.
-Muis non, le public-devait le pas à ce

grand ministre: qui n’a juis-encore ‘fait
une seule loi sensée, et pour ne pas le.
retarder d’une heure, on a retardé 60
pussagers et les malles de 26 heuces.

Voilà l’avantage que l’on Lrouve à se
constituer grund hüinme de par su pro-
fire fantaisie. :. 7.285022
“+ Touslus faitsfue nous citons ici peu-
vént" être cutroburés. par messieurs
Driimmbnd, Brodeur, : Schwartz, de
Mbiitréal, messieurs P. E. Leclére, R.
St.-Jucques, J. B." Resther, F. X. Fré-
-déric; Le. Arseñault, - St.-Hyacinthe ;
Félix St-Denis, Dunville ; Charles
Pélloquin, St-Judes; Dom. Poirier,
Roxton ; Pierre Poulin, Vincent Cazeau
Hlie Morel, St.-S8imun ; Napoléon Gaule
St.-Haglies ; Ephrem Blake, Durham:
Jus.Pilon, Uptou:s:et David Leblanc,
Acton. To pg
Tous ces messienrs, ont été, comme

‘mats, cunvaincus qwil y.avait, chez les 
être eu ville lucileinent le lundi soir

loir, c’était pure imbécilité, comme ont

mardi élaienti prêtes a partic dés six

ment pour escorter le grand ministre

‘règle. A diverses époques, avant et
: depuis 1848, l’Institut à épuré le tableau
‘de ses membres et retranché les-noms
«qu’il était inutile d’y conserver. II
compte aujourd’hui sur le concuurs actif
de 480 membres.

Sur ces 480 noms, il y en a 44 qui
appartiennent aux originesirlanduise,
anglaise, écossaise et itulienne,--ce qui
“nisse à Pélémentffunçuis436 membres ;
“el sur ces 44 noms étrangers, ‘il peut y
avoir de 25 à 30. protestants. . Vons pou-
!vez juger avec quel degré de vérité et
“de justice vous avez pu affirmer que
l'Institut s'est recruté parmiles autres
populations et qu’il a vécie pourelles et
par elles? - Ce Cc

La constitution, dités-vous, a été
changée plusieurs fuis. Après l'incendie
de1880, Plnstititt s’esten effet; réorgani-
‘séavéd'unecühstitiftiohifieuxfcoordon-

avaient valut au premier la sympathie
publigne,et c’est avec: rire. douloureuse
émotion que; l’on -a vu gdepuis quiuze

: jours s'évandtit“liné après l'autre les
dernières espérances‘qü’on avait de le
sauver. So Lee
Après avoir regu, jeudisoir, les adieux

déchiranfsde sa femme, Gordon avait
passé la nifit a écrite,Sous les yeux de

g.8es surveillants. Vers 4 h. dù matin,on

|@aperçut; qu'il épréuvait, des, mpuve-
n in ‘appelé

FAITS DIVERS

ELECTIONS MUNICIPALES.—Voici le ré-
sultat des deux derniers jours‘de vota-
tion :

 

TROISIEME JOUR. ‘

Quartier Est...
« Centre...
Quest...

J «  Ste-Anne ..….….…….
St.-Antoine..……..…..….….…… 70
St-Laurent... coco eee. 34
St-Louis..…............ 6
St.-Jaoques.………….….….…...“531
Ste.-Marie..….…………….….... Sàj

298" heureux la vie ‘qu’on allait [iiôtér quel-
: :ques heures plus tard. On y réussit an
18 mpins à moitié. Après avoirparu plu-
6 sieyrsfois sutle pdintd’expirer, Gordon

15

8 l'ments convulsils et in ‘médec
en.toute hâte reconautles résultats d’un
empoisonnement. Le condamné avous
en effet ‘qu’il avait pris une poudre
blanche, ghe l’ôn ‘étoit être de la stry-
chnine. Les soins les plisactifs et les
remédes les plés:effizaces furent aussitôt
misenœuvré, pour conserver au mal- 

QUATRIEME JOUR.

Quartier Estee.ceecieoonecrinenes

messieurs, ainsi que le premier ministre

née, mais fondée précisément sur les “° Centre .…..……….…….…ssiess
métnes’ priticipes, Mmüinätéélai- qui ex- « Ouest ..cescacneccauce (,
eluuit tous Ceax qui n’étaient pas Canu-

7 épropva uo pen dé mieux vers 11h, du
is SU ay Ste.-Anhe..….........."4 matin

diens-franguis. II yadans notre société « -Antoi gg
canadienne, tant d’hommes nés hors du “ Su-Antaine. ......SI 5 . On s’empressade profitez de ce mo-

ys ou de notre race, dont la vie est|”
idéntifiée 4° ln ndtre;:que ce, principe
d’exclusion ne peut ‘être mis en prati-
que, même dans la société nationale de
puJean-Baptiste. L'Institut-Canadien
Français n’a-t-il pas violé ve principe ià dônné....…. 200000
lillibéral dès les premiers pass de sun! romtant déjà dOpné...…..0..... 945
! existence ? Je ne lui. en, fais. pas un!
reproche, — le cœur des membres est | Lu
meilleur que lu constitution de leur — A une Assemblée Spéciale des
société." . |Membres ‘du Barreau, Section de ce
En 1850,l’Institit-Cantidien, se trou-° District, tenuele vingt-cinquièmejour

vant présidée.par M. Cussidy, Irlandais de Février mille huit ceut soixante-
de père et de mère, nous avous cru, (et ; deux, il a été résolu: :
vous comme les autres), qu'il était]
temps d'efficer cette flagrante contra-
diction entre le fait et le droit. Après la | Leblanc : .
suppression de cette clause que vous| Que les Membres de cette Sectiondu
déclètéz" dujorrd'hui fondamentale, et| Barreau du Bis-Canada ontippris avec
que vous nvez laissé disparaître suns regret Inmort de leur estimablé confré-
protêt, le caructère national, de l'ihatitu- re, feu Joseph Papin, Ecr.,décédé à
tion se Wonva suffissmment établi par|l’Assomption, le 28 février cobrant. - ‘
les devx cluuses stiivantes: Secondement : Sur propusition ‘de
« Ant. XXI. Tous'les procédés de [l'hon. FT. J. J. Loranger, secondé par

l'Institut se font en frangais. - M. S. Bethune:
« Arr. XXII. La fête putrunale de| Que, par son caractère honorable et

l’Institut Canadien est lu St-Jeau-Bap- |ses talents, distingués, M. Pupin s’était
tiste.” 7 fait au Barreau une position qui‘fi:

St.Louis sessuvendounne:

St.-Inêques ..0. - 52 
armas

Grand total... ....1260

Robert MacKay. secondé phir M. C..A,

 agents principaux de la éompugnie, une
hunteuse indifférence à remplir leur de-

Au toste,vous êtes satisfait, vous- [promettait une heureuse‘et brillunte
inôme, sur co point: ce n’est pas la/currière, sans lu mort prémuturée qui

57 pour le condüiré àl’échufau

Ste.-Mürie..….….….…..... 35

Total... 320.

Premièrement : Sur proposition de M.|’

mentde répit, pour'le porterpret que
; , où il ar

Tiva Jéji i demizcadavre. L'il vitreux,
lé visage décomposé, incapable dé se
soutenir, le malheureux préseritait —
‘nous disent des témoins-occulaires — un
spectacle à la fois horrible et pitoyable
n abréges cette affreuse scène autant

quepôssible, en lui ‘abaissant de suite le
honhet noir sor Ja figure. Une minute à
peine aprèsêtre drrivé sur la plate-forme,
11 ‘était linc ddris Péternité etla mort
‘achevait -Pœuvte ‘facile que lui avait
préparée le poison.

>= Nous lisons dans ‘lesferilles légi-
Yitistes “d’effraÿañtes désérifitibns des

désordres de l’Îtalre. Ellès sont telle-
ment contrairés à nos renseignements
particuliers que nous nons demandions
avec étonnement d’où elles provensient
Le Journald'Amiens ndus le révèle. 1
‘sait Qu'il “existe &Marseille un comité
bourlfonhieh s'il est atrivé decette ville
au ditjB6tdal wife letra vans signature,
mais portant ‘lé ‘timbre de Marseile à

on, 22jativier yle tirnbre de Lyon à
Paris, 23 junvier;ét le Limbre d'Amiens
24' jétiflèr."Cette“lettre. adressée à UN
journal qui H’exièté plud déutia somme
était datée de Naples 18Jahiser, et D 

mux sculptures de l’Hôtel de la Paix, |
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paire de la situation Hes” provinées maVerDeychambault,le ha)ht Ul est unfait queles Pastilles de Fellowes pou: | VENTESPARENCAN | Morue Fumée. A Vendre, AVIS PUBLIC
litaines, Os y disait que le jury dederForges Trois Hivière--Vente à Trois-Rlivière, texLorsontconservéleurSopne réputationCaue : PAR ALEX. BRYsON, Dépot : Coin des Rues’ Notre- |Morue Verte Salée en Quarts, ST PAR LES PRESENTES DONNE QUE

révision we voyait défiler devant lui |

que des , des borgnes, des buiteux
des manchots, des brèche-dents ou des
idiots ; que tous les hommes valides

avaient pris lu campagne pour cejoiudre
les bandes, et qu’il en était de même!

de toutes les autres communes. Nous119

sautons désormais à quoi nous en tenir
sur ces inventions.

UN REVENANT: — Une pauvre femme
nommée Saruh Etlingston, demeurant
à Fillmore City, dans l’Ohio, à enterré

son mari il y a deux mois. Le semaine
dernière, pendant la nuit, elle entendit

frapper à sa porte. “ Qui est là ? ” dit-
elle, à demi éveillée. Une voie caver-,
nense lui répondit :.‘* C’est mui, chère|
femme, nuvi, ton mari, qui suis mortet
qui souffre. Je suis dauslepurgatoire ;
des douleurs, et j'yresterai jusqu’à ce|
que mes dettes soieut payées. Vends|
tes cochons, chère femme, et gurde
l’argent jusqu’à ce que je vienne le
chercher. Je viendrai la nuit; car c'est |

“Cuouetle va P. Allaire+-2 terres, maisons
St. Ours et Ste. Victoire--Venie à FraOurs e1 Ste.
Victoire, les 4 et 5, à 10h.-

- La 8. de Consruction deQ. va Dame M. E Jo-
ues—Un terrain et pièce de grève, quartier Cham-
‘plain—Vente à Québec, le 6, à 10h.

J. B. 8¢. Denis ve E. Charuer—Un terrain, mai-
son, à Acton Vule—Vente à St. Hyacinthe, le 6, à

J. B. Demvers vs J. B. Leroux-=Unterrain, ma:-
son, à Ste. Geneviève, lle de Montréal—Ventc à
Ste. Geneviève,lu 6, à 10h.
v LesMM du Senmaire de Montrésl vaJ. Ford—

[ terrain, rue du Bassin, Moutréal="Vente an Bue
reau du Shérif, le 6, 4 0h. | Bu
5 GirouxY J. 8. AmourUne terre, maison,
en ia Grande Ile, paroixse de Ste. Cécile—Vente à
Ste-Gécile, le 10, à 10h.

J. B. Lacombe vs A. Brunet—Une terre, maison,
Pointe Olaire — Vente àla Pointe Claire, le 11, à
10h. -
Dume J. McDonald vs W. E. Holmes—4 terrains,

maisons,rue de Boid de Eau et chemin Papineau—
Vente ou Bureau du Shérif, le 11, à Uth. -
H.G Hall vs P. Laurent—Un terrain, townshis

de Broughton, le 11, à 14h,
* B. DiOrunaeus vs À, Lwnothe--Un terrain, mar
son en brique, rue Wolf, Mantréal—Vente au Bu-
ceaShérit, le 11, à10h. 7

Les MM. du Séminaire ve Ant. Lantier — 2 ter-
tains, St. Gabriel, rue du Centre et St. Frangois—
Veite au Bureau du Shérif, ce 12 à 10h.
L. Sle-pet vs E. Letellier—Un terrain, township

le seul moment où il est permis-auxCTpar le Shénif,le 12 à 10h.
Ames d’errer sur la terre.” La pauvre,
femme’ éperdue ouvrit lu“porte ‘pour: se,
jeter dans les bras de son bien aims ;
mais, comme Psyché, elle ne vit qu’une
onibré aussitôt évunonie. : fb

La pauvre femme aila le-lendemain
au marché et vendit ses cochons, Puis,
elle fut conter sa peine au curé, qui; la
consola de son mieux, et approuva ca.
quelle avait fait. “ Mais, ajouta:le;
pasteur, ce n’est pas tout ; il faut exer-
ciser le démon : j'irai près de vous, et
quand l’ombre reviendra, je veux être |.
là pour opérer le mystère. Lo

Ainsi fut fait, pendant trois nuits, le
curé, accompagné de son sacristain, prit
gite dans lu maison de la veuve. Enfin,
l’hettfé fatale arriva. Trois coüps dis-
crets‘furent frappés à la porte.“ Qui est
là ? ” fit la femime. “ C’est moi, répon-
dit uné voix d'âme en :peine. As-tu
vendu le cochon ? — Hélus {qui, mon
ami. — Eh bien ! ouvre ta fenêtre, et.
remèts l’argent sur l’appui.”
Pendant ce temps le euré et le sacris-.

tain, sortis à petit bruit par la porte de
la cour, mettaient la main sur le collet
du revenant, et l’amenaient au grand
jour de la lampe. Or, le revenant était
tout simplemeat un voisin de la veuve,
et le parrain d’un de ses erifants. Heu-
reusement pour. lui le curé avait toute
les vertus et la charité:de son ‘état;la
parenté religieuse aidant, l’uffuire à été
assoupie et la justice n’en a rien su. Le
revenant u dû seulement, pour expier
sa faute, rendre deux cochons à la veuve
qui, de son côté a payé les dettes de
son défunt mari avec l’argent qu’elle
avait rapporté du marché.

OUTILS. —La grande vente des meil-
leurs outils sera continuée ce soirau
magasin de M. Alex. Bryson, No. 202,
rue St.-Paul, 4 7 heures précises.

— Nouslisons dans le Whig de Mem-
phis, Tennessee : ¢ Nous avons été ho-
noré de ‘la visite de Fréderick Ayer,
écuyer, l’homme d'affaire de la maisom
J.C. Ayer et Cie, de Lowell. Une
courte conversation -uvee cet homme
nous aconvaincu que l’immense débit
des remèdes de Ayer ne dépend pas
seulement de l'habileté déployée par le
médecin dans la composition de ses mé-
decines; mais encore du talent- hors
ligne de celui qui est chargéde répan-
dre ces remèdes dans tout l'univers.”

  

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.
reohnn
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ETATS-UNIS.

Fonr Muxror. fév. 23.

Sousla rubrique de Suffolk, Virginie,
fév. 21, le Rickhinond Dispatch publie ce
qui suit : Le capitaine Nichols de ‘l’ar-
tillerie de Petersbrirg est arrivé cette
aprés-midi de Winton, Caroline du
Nord.Sa batterie a été enlevée par les
unionistes, qui avaient huit vapeurs et
qui ont‘tous remontés la rivière. Win-
ton est en cendres. Les troupes rebelles
8e sont repliées sur Murfreestioro”.
… Une dépêche du fort Smith, venue
par Clarksville dàhs l’Arkarsas et Chat-
tanooga, Tennessee, rapporte que les
géuéraux Price et Heyvert avaient
livré bataille à Sugar Creek, dans l'Ar-
Kansas. L’enneini (uuionistes) à perdu

 

700 hommes et notre perte est de 100.|
Nous avons remporté une autre grande |.
victoire. -_ Signé: ABERT Pixs.
Le général Halleck a lancé une pro-

clamation à ses troupes dans laquetle il |
recommande de traiter les habitants du
erritoire reconquis avec tous leségar lsSES mou avtoula
Le gouverneur Morton;a nomméJos.

A. Wright sénatent“pour Indiana en
remplacementde Isaac D. Bright qui a
été expulsé du sénat des Etats-Unis.
Le rapport officiel de la bataille’ du fort Doneléon démontreque'la division [SAL

dugénéral MeClernatd àpeidh321 en
.. Taorts et 1054 enblessés. *  *<- |Ss.

Une conflagration immerise o téduit
Af en cendres,à Boston, pour 14valet de’
Vj près de trois quarts de million edpri:
£  priêtes niahilières et inimiobilières.

> IV était rumeur à Richmond qu'é lu
vill deSuvanneh étaitprise.‘ 2

te dépêchedeCaird aù Republican.
de St.-Louis dit’que’féd troupes federg
les ont pris possession de Nashivil

Floydétait1aoh onoyd s’étaitlachement ©d'habitude. sment sauvé comme
. La Tribune de Chicago palilie ‘lu dé:
pêche. suivante de Caire ondate du 25 ¢

, 20,000 hones de trotipés soiis lecom-
  

..mandement du général Buell ont pris!
Le drapeaufet |.session dé Nashville.

eral floite sur. la ‘bâtisse du gouverne-
ment, © #2 4 22 5

évacuées la ville,

  

Ine festait plus qu
la police.

; p que

+ rs LL U ; DECES, E ; To

 

“gol cote ville, le 24 du courant:JOSÉPE-AEAN-BAPTIETR-LOUIS, enfant de M. Jouren20 Jor archand épicier, à l’âge de 5 mois

‘Ventes par teShorif, pour |Lon AF ‘mots deagPour 1e ;

“9. Mwrcre.vé D.TadérssUn tin, majoon er ÀBe Andesgran—Vaal
;

cate a8, Au
à doy, WhST gl ga

o

je
=

- Toutes les. troupes rebelles avaient’

{leur action: Ou'trouvera qu’elles font un heureux

ail vs Binet—Unterrain, maison, tôwns-
hide ‘Brisughtoun—Vente 3 Broughton, le 15 a 11k,
. H.GI «Hall va J. Moisan—Ua’terrain, township
de Broyghton—Vente a Broughton, (« 13, 4 10h.

"KE. Markill vs J. Hall—Unterrain, township J’Ha-
lifax—Vente à St Christophe, le 14 à 10y.

ou AE Poste Vitownship d’Arthabaska—Vente à Sie. Sophie d’Ha-
ufax, 15 a toh. ph
J. Morissette va J. Martineau—Un terrain, mawon,

à St-Niculae—Vente à St.-Nicolas,le 17,4 7h.
" L. Carrier vs Dile N. McGowen — Un terrain,
Triërson; à Notre=Dume de Vietoire—Vente à N. D,
de:Vieroire, le 18, à 10h.
a

NOUVELLESANNONCES
 —

 

  
THEATRE ROYAL

Sous ia direction d- M. J. VILBON,éer.

MM.
Uramatique,

LUNDI, le 3 Mars.

LA MALEDICIION,
Drame e: trois actes

 

“ ES ANCIENS AMATEURS
Canadiens donneront une Soirée

A GRAND SPECTACLE.
LE GAMIN DE PARIS,

Comédie en deux actes

MM, BAYARD et E. VANDERBURCH.

 

PRIX DES PLACES.—Loges d’Avant Scène,
$3.00 ; aux Premiers, 50 cents; aux Srcondes,
374 cents ; Parterre, 23 cenis.

Les Sièges et loges privées peuvent être ob-
trnues au Magasins de Musique de M. Prince,
sue Notre-Daine. Un péut ausél se procurer des
Billet« aux principaux Hôtels.

27 Cévrier. 19

"INSTI :UTBES ARTISANS.
i LA CEBLEBRE

CANTATRICE

BLACH SWAN,
Derviérement arrivée d’Kuioje, od elle i obtenn

de grands succés, assisté de

L’AFRICAIN MARIO,
Horames de grands talents, donnera un

GRAND

CONCERT
VOCAL ET INSTRUMENTAL,

A

L'Institut des Artisans,
CE SOIR, .

JEUDI. 2% Février.

GRANDE MATINEE, JEUDI,
; A DEUX HEURES
Le conceit de Jeudi Solr sera positivement le

dernier.

 

Elle sera assistée par des

TALENTS EMINENTS.

Billets d’Adinission, 5°) cts. ; Siéges réservés
que lon peut retenir à la Saile, 75 ets.

Portes ouvertes à 7 heuies; le Concert com-
mencera à 8 heures.

27 fév.
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AVIS
- 4 VIS FST PAR LES PRESENTES DON-

né qu’il sera fait application au Parlement
à saprochaine Session pour en obtenir Uu acte
incorporant une Compagme pour établir une

FE POUR PATINER (Skaling Rink) dans
IaCité de Montréal,

27 fév. fr—is

Perdu onégaré,
AFS DEPENDANCES DE. I’HOTEL ST.-

[ Laurent, (St. Lawrence Hall) un jeune
Chien de Chasse (Irish Retreiver) à poil brun et
frisé, le bout de lu queue blanc, sans collier et
répondant au nom de* Juay.” La personne qui
le raménera an lieutenant Harvey de l’Artillerie
Royale, au St-Lawrence Hall, sera yénéreuse-
ment récompensée.
27 fév.

AVIS SPFCIAUX

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.
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Celebres Pilules recouvertes on Argent de
Mme Boivin pour les femmes.

 

toutes obstructions uterines, difficultés mensuels
les, irrégularités et ‘toutes les ‘autresmaladies,
auxquelles est sujette lu femme, époute et mère

les pilules ne contiennent aucuu ingrédient
délétère mais sont sûres et sans danger dans.

effet dans tous ‘led cas de Prolapsus Utterir dans
la Leucorrhea et qu’elles sont le r

de que nous devons dire qu’elles ne doivent

R. J. Dævins, tue
quistes. >

ar le retour de ia malle, à toute personne qu
adtessera une piastre à un agent autorisé

: i. €. CROSBY, agent général,
©" Buffalo;N. Y.:et Font Krie, CuW. l'enveloppe. +

+ Lo Ce 0
.

berge—Uti= terre, maison:|

| constitutions: Eile protéye la vie dis gens 1ahus.

Le seu! remède certain et sans dangerpour

La raison en est rlaire—la qualité et la quantité‘
des ditférents tugrédients dont elles sont compo-
:sées daus toutes les occasions, sont uniformes —
Un grand nombre de certificau de leur sûreté et
deleur efficacité peusent être obtenus des agents
ui les veudent. Elles sontinfaillibles. Les mé-
ecins s’en servent e les recommandent.

Opinions d'Hômmes eminents.
Ces Pastilles sout comporées avee art,” elles

sont agréables ad guût, inoffensives, mais ce-
pendant trés-eflivaces. “

A. A.-RAYES, M.D., A. 5. M.

Je puis les rocpjamander comme le remède le
plus inoffensifct.le plus agréable qué l’on puisse
administrer. |

* E. CLAY, A. M. M.D.

Ja trouve les Pastijies de Fellowes le ineilleur
temède pour les vers, que je Connaisse, |‘

JOHH RAYCRAFT,S,C,
-Les PastillesdeFellowes pour les vers sont

vendues partout'ts, 3l.'la boite., ,
LAMPLOUGH x» CAMPBELL,

- Apothecaries Hall,
Agonts pour le Canada,

5 juin aa—60
—_—_—mm_

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.

 

Celebres Pilules de Bir Jamos Clarke, pour les
’ - — - femmes.

Celte médecine inappréciadle ne faillit jamais
de guérir -touiéz"les douleurs dangereures et in-
cidentes à la constitution des femmes,

Elles muodé rent tous les excès et fait disparat-
tre touté obstrottiorf, provenant de n'importe
quelle cause, el on peut. compter sur une guéri-
son rapide. 5 .

: A7TS.

Dans tous les ças d’affections nerveuses, dou-
leurs de ceius
épui eiit, palpitation du cœur, abattement de
l’esprit, hystériques, maux de tête, fleur blan-
ches. et luutes les Maladies occasionnées par un
sysième en mauvais ordre ces pilules guériront
quand même lout autre inuyen aurait failli.

Directions completes sur chaque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $ 1 et 6 tunbres de
postes.
JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

taire. :
NURTHRUP et LYMAN, Newcastle, C, E.,

agents généraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal parc J. M. Henryet fils,

Lymawms, Savage ot Cie, Carter, Kerry et Cie.,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8.
J. Lyman et Cie. et.lous les pharmaciens.

27 mai. aa—35
cn

SOULAGEMENTEN DIX MINUTES.

Pastilles Pulmoniques de Bryan.

 

Le remèile le plus certain et le plus prompt
qui aif é'é découvert pour les maladies de Pesto-
imac et des pounsons, rhumes, asthmes. consomp-
tion, brouches, influenza, entovement, respira-
tion entrecoupée, maux de gorge, vic., etc.
Ces pastilles soulageut instantanément , et

lorgqu'on les emploie suivant les directions elles
ne mañtiquent pas d’eflectner une guérison rapide
et compléte. Des milliers, qui avaient en vain
essayé d’autres mudrcines, out été guéris. Elles
sont a toutes les clusses el à toutes les constitu-
tious un remede et une bénédiction—personne ne
doit désespdicr,-en n’importe quel temps fa mala-
die existe, ou la rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
quela structure organique des organes Vilaux ne
-oit pas désespéréinent gâtée. Tovie personne
malade devrait les essayer.
Ces pastilles sont surtout de grande valeur aux

vocalisies el aux orateurs ; elles guériront
dans un seul jour la toux la plus sévère,
ei leur usage régulier durant quelques jours
augmenterä, en ‘tout temps, le pouvoir et la
flexibilité dela voix, en en améliorant brau-
coup le: fon, le compa: et la clarté ; plusieurs
vocalistes de, profession en font coustanment
usage dune ce but =
Job Moses; seul propriétaire, Rochester ,

NY. ’
‘Prix > 25 ceuts par boîtes. À vendre à Mont: éal

chez Lyman 4 Savage et Cie. ; Cartr et Kerry ;
&. J. Lymanet Cie. ; La:nplough et Campbell,
et au Medical Hall et par tous les pharmacieos.

26 mai, ?-: : aa—b6
2-— G—eee

Pastilles de Chocolat de Mathew, contre les Vers;
- Ne mianquent jamais de détruire et dc xtermi-
ner toutes espèces de vers. Sont parfaitement
sûres daus tous les cas et parfaitement supérieu-
res à toutesles fabrications contre les vers et les
vermifuges en usage. Elles peuvent être prises,
sans danger, en tout tein ps, car elles ue contien:
nént pas de MERCURE ob aultes diogues délété-
tes. Les mères ne devraiert acheies de que esr
Pastilles, et n'en pas lane prendre d’autres »
leurs enfants. (Aucun Cathartique est nécrssa.-
re.) Chaque buîte contient 24 Pastilles. Prix, 25
cents.

En ven € chez R, J. DEvins, rue Notre-Dame,
et chez tous les droguistes.

‘A- J. MATHEWS, Agent-géuéral,
“Buffalu. NN... ei Fout Ezié, C. W
———mm

Changement de Saison et soin de 1a Sante.
 

Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
Que de l’année où le printemps succede à l'hiver
à toujours été maiquée par plus où Moins d’in-
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et
de maladie. pour ceux qui sont iudisposés. Les
agents habituellement employés avantla lécou-
verte du fluide que nons along mentionner étaient
des purgatifs—sorte de mésicament possédant
sans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes les
substances cathartiques mises »n usage possè-
dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimentsen stimulant l’estomac etles intestins, ils
lesaffaiblissent et indisposeutpar les efforts qu’ils
occasionnent. 1l étuit bien à désirer qu’o.trou-
vât un puryatifässez puissant pour nettoyer ces
organes, et éstez dôux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer,la
nature l’a complétement opéré pat la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les
harmaciens,on à recôuts aux dépôts d’eau de
lantagenetEl n’y a pas de cus où ellefasse mal,

et à peine fin où elle manque de faire du bien.
Elle profite également aux deux sexes, aux en-
fants, jeunes ‘gens, hommes inûrs et vieillards, à
tout le monde, n'importe le tempérament et la

es et prolonge lex inure des malades

J. MCDONALD etCo.,
MARCHANDS DE PRODUITS EN GROS,

“ COIN DES RUES

McGILL ET ST.-PAUL,
NT CONSTAMMENT EN MAIN" UNE
grande quantité de Lard, Fieur, Beurre,

Saindoux, Farine d’Avoine, Poissons,ete,
22 fav. = . 0m17

eaBa A  
   +,PERSONNELLE. -

GRANDE COMBIYAISON D

reins ol dans les membres, lonrdeur, |p

“ Ferronneries.

 

Dame et St.-Gahriel. .

VENDRE : POULESDEPRAIRIE FT
railles, Epaufes de jambons,- jambons de

RANDE VENTE DE FERRONNERIES Cincinnati fumes au sucre, Sauïnon “fimé et
par Catalogues. Le soussigné veudru] par épicé. Harengs et Poissons. jumbonsde beuf de

catalogue, strictement sans réserve, MARDI le 25 Glasgow, langues de buttleset de bent, hufires
Février et les jours suivants. un assortiment -con- ‘fraîches, Marmelade de Dundes,fla paves,
sidérable de FERRONNERIES de Sheffield, g=lée de pied de veau, 8 ucus aux champignons,
Birmingham «l-autres,.,

a
Conditions libérales, pour plus ‘amples infor

mations et l’heure de [a‘vente voir les Catalo
gues qui sètont prête Je t8du enurant.

ALEX.

16 oo
BRYSON,|.
Encanteur: -

jaux povls verts, aux Uuffes ef marinades, gelé,
taisin ‘* West End,” prunes impériules, ligues

= de ‘l'urquie, noix, amendés.‘ete., ete. ee

: ALEX. MeGIBBON,
Seul egent pour la çéléhie

 PEreEEEEE Aen

LES SOUFÉLEURS EN VERRE
pk LA

Se sont adjoints

E TALENTS

Les Menestrels de Cohoes,
Et continueront comme par'Je passé à donner

TOUS LES SOIRS

Des représentations à là Nouvelle Salle
Concert,” ‘

RUENOTRE-DAME.

Pour les particularités voir les petites affiches.
Admission : depuis 9 heures a. in., à 10 heures

13 fév.
 

VENDRE.
 

FS SOUSSIGNES OFFRENT A VENDRE
leur part du Domaine de Lavaitrie, sise el

de

BATISSESDUBOIS.

. om, . Lo
Prix d’admission : 124 cts; Sidges réservés,

25 cts. CC
Admission chez les Souflleurs en Verre avec

un billet qui donne droit & un présent, 121 etu.,
simple billet, 5 cts.

13

située à la Grande Côte, dans la dite Paroisse,
contenant un peu plus que cinquante arpents de
terre en Superficie, sur lequelse trouve une belle
Sucterie, la plus grande partie de ce terrain se
trouve buisée, le Buis à proximité du Fleuve
Saint Laureut et facile à exploiter,

— Aussi, —

L'Isle dans ie Fleuve Saint-Lanrent, prés du
Méalliu à Farine, de la Paroi se de Lavaltrie
connu sous le nom de la Petite Isle, sur laquelle
on peut faire annuellement environ trois mille,
bottes de foin. 2
Pour le choix et conditions, s’adresser aux

Soussignés, 4 leur dowicile, dacs le Village de
Plndustrie, ‘dans fa Paroisse de St<Charles Bor-
romée,

PETER CHARLES LOEDEL
et Dame MartE ANTOINLTPE ‘l'ARRIEUX
TAILLANT DE LANAUDIERE, Sub éjOuSE.

Village de PIndustrie, 25-tév. cf—18

A VENDRE.
NGUILLES DE LARIVIÈRE OUELLE,

en quar:s, ©
MURUE VERTE Salée de Gaspé, de l’au-

tomer,

! CUVILLIER er CIE,
3x Rue St. Pierre.

T—18

 

 

25 février 1852

 

 

morue fraîchetüntée de Mcwan.
Lo. 17eee uses. .
 

Stout de Londres.
Baus STOUT (BIEREY DELON-
1) dres de Ba.clay et Perkins, en bou

iteille d'une chopine, 25 caisses de VIEUX GE-

fd res
|

NOUVELLE ANGLETERRE, 'NIEVRE de Bouth, Londres,
Excellent WISKY Ecossais et Erlandais

| VIEILLE JAMAIQUE, EAU-DE-VIE, GE-
INIEVRE, ete, :

A vendre par ;
ALEX, McGIBBON,

22 fév. 17.
 

Café ! Café 1! Café 111

XCFLLENT MOCA, JAVA, JAMAICA,
“4 Ceylan, moulu frais chaque jour. chez

 

 

Bureau du Greffier.
CONSEIL LEGISLATIF.

Québee, 14 féviier 1861,

E TEMPS FIXE POUR RECEVOIR DES
Pétitions pour Bills privés expirera

Jeudi, le dixième jour d’Avrit,

 

Et le temps fixé pour présenter des Bills
privés expirera,

Jeudi, le dix-septieme jour d’avr:1,
Mail hvit cent soixante-et-deux,

J. F. TAYLOR,
Gretfier du Conseit Législatif.

BILLS PRIVES
=x la publication de Davis suivant, sa-

voir:

Tore DEMANDE DE

DANS LE HAUT-CANADA.
Unavis inséré dans la Gazette Officielle et dana

lon des journaux publiés daus le comté ou la-
nion de comtés auquel s’applique la mesure de-
mandée, ou s’il n’y existe pas de journal, la pu-
blicution doit se faire alors dans le journal du
cotnté le pitus proche où il s’en publie.

DANS LE BAS-CANADA,
Unavis iuséré dans ln Gazelle Officielle, en

français et en anglais, el daus un journal publie
en angluis et daus un autre publié en français
dans le District auquel s’applique lu inesure de-
Mandée, ou Gans Pune et l’autre langue, sil ny
a qu’un senl journ.l, où sl n’y -existe pas de
Journal, la publication (dans les deux langues) se
tera dans la Gazette Officielle e1 dans le journal
d’un District voisin.

Ces avis doivent être publiés dans chaque cas
pendant une période d’au moins deux mois, du-
rant l’intervalie de temps écoulé entre ta ciô‘ure
de la Session précédeute el la prise en considéra-
tou de la Pétition.

Certifié,
J. F. TAYLOR,

Greffier du Consesl Législatif.
 

i ALEX. McGLBBON. Montréal. 26 janv'er 1R61. 6
| 22 (év. 17 - Lee eee emmaccane

_ CHS. GAREAU, |
Marchand ’

N,-B.— Les avis ci-dessus seront insérés dunis
LES le Pays, La Minerve—Montréal, Journal de Qué-

bre, Canadien,—Québec.—Courrirr de St -Hyacin-
the.— Ere-Nouvelle, Frois-Riviéres — Guact?e de

Grande‘ # en Paquets,
\ Anguliles en Quarts

CUVILLIER er Cie,
Rue St.-Pierr

16 fév. ff—15

AMM. LESAVOCATS.

BLANEY 4 VENDRE!
N POURRA SE PROCURER AUX BU.

  

 

  

- veaux du Pays des blance des descriptions”
suivanites :

Mémoire de Frais.
Fiat et Comparution|! .
Comparutions- ,-- --- }
Demande de Plaidoyer. 7

| Comparutionde Conseil a l’Enquete

Reponses aux Griefs d’Appel,
Inventaire de Productions.
Ces Formules sont préparées par deux des

membres les plus distingues de la profession et
sont les premiers d’une série de FORMULESde
BLANCS pour MM. les À vocats et Notaires que
les propriétaires du Pays sont sur le point d’offiir
en vente.

HARDES FAITES,
EN GROS ET EN DETAIL,

COIN DES RUFS MeGILL ET LEMOINE

Montreal,
bal -14

Exposition Internationale, Londres
AIMEE

15 fév.
 

 

ES COMMISSAIRES POUR LE CANADA
donnent avis qu'ils sont préparés à recrevoir

les aiticles pour l'examen, et s’ils sont approu-
vés, des expédier pour l’Exposition, au Muga-
sin de Young, Chemin de Fer du Grand-Troue,
Montréal, d’ict au TROIS de MARS pochain.

B. CHAMBERLIN Com:nissaire.
Secrétaire.

Mouitréal, 13 février 1862. 13

 

RESULTAT

Des Nominations du Maire de la

Cité et des Conseillers dans

1es différents Quartiers.
 

AVIS PUBLIC
In PAR LEE PRESENT DONNE, EN

Io corforinitd aux dispositions de Pacte 23,
Vict, chap. 72, que la nomination des Canddus
pour lea charges de Maire de cetteCité el Conseil-
fers pour les divers Quartiers d’icelle à eu lien
ce jour, MERCREDI, le DOUZIEME jour de
FEVRIER courant, aux temps et licu, devant
les Membres chui Conseii de cette Cité, metstion-
nés daur les avis préalablement donnés des dites
Nominations.

“ CHASSEURSCANADIENS. ”
ATTENTION.

1—Ca-t,St.-Jean, “ Bâtisse Pratt”lun-
dis, vendredis et samedis. Ti hr;

LAPRÉSENTATION

>4— « Edmond,‘* Marché aux fiuits
Eunsecouis, lundis et jeu-
(1RAAAETihrwm

Bazinet,** Voisin de ia Fabri-
que,” Petite rue St. 1oseph,
Miercredis et vendredis....7} hPa,

Cing-Mars *‘ Bâtisse Prat”

 
CC, C. Spenard, *$ Iustitut-Ca-

nadien- Fraugais,” mardis

Sorel,—Franco- Canadien, Iberville,— Guzette des
Campagnes, Kamouraska.

22 fev.

 

mardis, inercresis et jetitis {hp Mm | Provinee du Canada.

€l jeUdiS.eseranros + ...7} hem BUREAU DU REITER
Eee 0 p'Orsenens, “ Maison Pratt? ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

lundis € mercredis... -Them Québec, 14 février 1862.

9 ¢ L.Spénard, ** Gilbert, chemin
de Lachine,” nicietedis ut

Vendredis...... eeecoTlbhem
Trottier,‘ Marché aux fruits”

J tinn des Péritions relatives a des Bills Privés
expirera JEUDI, le DIXLEMEjour d’AVRIL
wil hail cent soixanle-et-deux.

WM. B. LINDSAY- drédis.....jevcnose000e11hPM 1 +,
« Duchasue, ‘* Batsse Piatt” Greffier Assemblée

maidis et vendiedis*.....8hrm —_—

TOUS LES MARDIS les Compagnies des PETITIONS AU PARLEMENT.
«Ch ts Canadiens ”” se bleront dans  
leur Salle respective et de là se rendiont dans la
Grande Chambre du Marché Bonsecours, a 8,
heuics piécises pour y fuire les évolutions‘du
Bataition. ;

Par ordre,
MALHIOT,

Major, Chasseurs-Cauadiens.

NOUVELLE

25 fév,
 

 

tention d’adresser des PEFITIONS à l’As
semblée législative à sa prochuine Session, son
par lv présent notifiées que l'Ordre Permanen

que toutes les Pétitions soient en Manuscrits.
WM. B. LINDSAY,

Greffic r Assemblée 
APAGMIEDU GA

DE LA

CITEDE MONTREAL.|
(ASSEMBLERGENERALE ANNUELLE

des ACTIONNAIRES de la NOUVELLE
COMPAGNIE DU:GAZ DE LA CITE DE
MONTREAL, aura li-u dans le Bureau des
Usinesde la Compagnie, Griffiatown,

Lundi, le 3ème jour de Mars

. prochain,

A UNE ‘HEURE P. M.

Par ordredu Bureau,

GEO. ROBSON,
Secrétaire.

16

A VENDRE
Cette propriété considérabie et

20 fév.
 

dans le Pays, La Minerve, Moultéal, — Journa
de Québec, Cunadien. Québec, —Courrier de St
Hyacinthe—L’Ere Nouvelle, Trois-Rivières.-

18 fév. 15

/ MOIS DE ST.-JOSEPH.
 

: Pête Cattignann de la Compagnie te Jésus ;
vol. in 12° rel. 70 cents. Jess

| Saint Joseph ‘on méditations pour tous les’
jours du mois de St.-Joseph, avec l’approbation
de Mgr, Bourget ; in 18 br. 13 cents.

Idem rel. 2)
Ta mois le St,-Joseph par quelques uns de se

Élévations e
Prières, pour tous les jours du mois ; in 32° br,
fervenis serviteurs: Féverdus,

12 ceuts.
J. B. ROLLAND er FILS.

Montréal 20 février 1562. 16

E TEMPS PRESCRIT POUR LA RECEP-

ES PERSONNES QUI AURAIENT I2IN-

qui autarisait la réception de Pétitions impri-
mées à été 1escindé ; il faudra donc à Vavenir

Memo. — Lesavis ci-dessus ponr être insérés

* A DEVOTION A ST.-JOSEPH ETABLIE
Ld par les faits ÿ ouvrage traduit do l’italien du

MAIRAN ¢
CHARLES SERAPHIN KUDIER e JEAN

LOUIS BKAUDRY, écuiers, ayant tons deux
été nommés Candidats pour ia Matsie, ti poil
a été accordé-

CONSEILLERS:
QUARTIER EST.— François Leclaire, éeut-

er, étant le seul Ca: didat nonnné, a été procla-
mé dument éla Couseiller pour le Quartier Kt,
QUARTIER CENTRE, — Daniel Gorrie,

écuier, étant le seui Candigat nomminé,n été pro-
cduné dûment étu Conseilier pous le Quartier
Contre
QUARTIER QUEST.Henry Lyman, éeui-

er, étant le seul Candidat moromé, à Été procia-
mé dûment élu Conseiller pour le Quartier
Quest.

QUARTIER STE.-ANNF.—Peter Dorovan,
Écuier, étant le seul Candidat Dommé, à été pro-
clamé dûment élu Conseiller pour le Quariier
Ste.-Anne.

+4 QUARTIER ST.-ANTOINE. — Heury Bud-
{mer et Hector Munro, écoicss, Ayant été tous
dux nommés Candidats, il a été accordé nn
Poll.

«| QUARTIER ST-LAURENT,—J. R. Brous-
don, écuier, étant le seul Candidat uommé, a
été proclamé düareut élu Conseiller pour le
Quariier St.-Lanrent.
QUARTIER SF.-LOUIS — 3. Bellemare,

, Éeuler, étant le seul candidat nommé, à été pro-
t elamé dûment élu Couseliler pour le Quartier

S--[avis.
"|" QUARTIER ST.-JACQUES. — Fra, Centant

et Augustin Martin, écnjers, ayant 816 thus deux
nommés Cas-didats, un Poll a été accordé.
QUARTIER STE.-MARIK. — Joseph Pou-

pait et George Fullum, écuiers, ayant été tous
deux nommés Candidats. un Poll a été accordé

L’Élection dans les divers Quartiers où il y a
contestation, aura lieu dans PHOTEL-DE-
VILLE, depuis le 22 jusqu'an 8 du courant, in-
clusivement, en la manière prescrite par la loi
TFOUTES personnes dont les uo:v8 sont sur la

liste des Voteurs puur aucun des Quartiers, pour-
ront obtenir des CERTIFICAUS de QUALIEt-

I

les.Soussignés feront application à la corpo-
ration de Montréal pour obtenir la permission de
bâtir un ENGIN À VAPEUR sur un lot de terre
appartenant à un nommé Würtèle, situé sur la
rue St.Charies Boriumée, Quartier St-Laurent,
portant numéro: quatre-vingt-dix-sept, dans la
Citéde Moutréal

: H. FAUTEUX,et
U>»GENEREUX,

25 fév. cfe—IR

 

| DAYSAUX. IMPRIMEURS.
asl LN pry mayse ge -GRAND AVANTAGE

A VENDRE
DES CONDITIONS LIBERALES UNR
IMPRIMERIE suffisante pour la Publica

tion dun JOURNAL et un Atelier de JOBs-
NZ S'airesser à M. Jose; h Charpentier, No.

223, rue Lugaucheti re ou à ce Bureau.
23 nev, 130

DR. TRESTLER & FRERE,
DENTISTE,

SEE HAUT
DE LA

  
;\ Ruo Sc-Lnaurent,

7 COIN DFE LA

Petite Rue St.-
Jacques,

MONTRÉAL.

136

 

Corporation da
 

Montreal,

YACCINATION| ‘
AVIS PUBLIC

IST PAR LE PRESENT DONNE QU?AUX
4 termes de lu Léwisluture Provinciale, 2.4

Viet, chap, 24, intitulé :

** Acte pour rendre plus générale
Kat pratique Ce la Vaccination,”
les Médecins pratiquants dont les noms suivent
ont été noumés pour OPERER la VACCINA-
TION daus celte cité en conformité du dit acte,
à savoir :

Le Di. F. W.CAMI'BEL

 

Pour Irs Qnartlers
Est, centre Quest
et St-Laurent.

Pour les Quartiers Ste.-
Anne ut Ste -Antoine.
Pour les Quartiers St.
Louis, St-Jacqurs et Ste
Marie.

Le Dr. LEPROHON {

Le Dr. À. carn

Pour 1c« Quartiers Est, Centre ct
Ouest,

Le Bureau du Dr. ‘’amptell, No. 12, Place
d’Armes, le Dr. s’y trouvera le premier samedi de
chaque mois.

Pour Ie Quartier St.-Laurent,

Au Ko. 9, rue St-Alexandre (au deuxième),
te Dr. s’y trouvera le premier Lands ile chaque
mois.

Pour fe Quariler tte.…Anne,

A la Mnison d’Ecole dans la bâtisse de M. F,
Farrell, coin des rues Georges et Gabriel.
Le Dr s’y trouvera le premier Samedi de cha-

que rauis.

Pour le Quarticr St. Antoine.

An Bureau dn Dr. Lepiobn, coin des tues La-
gauchotiere rt Ste. Radegonde (pres de Péglise
Samt Patrice.)
On y trouvera |: Dr, le premier Lundi de cha-

que mois.

Four fe QuartierSt. Bouts.

Au No. 65. rue des Aller ands, en face de la
Maison de Pompe des Voitige urs,
Le Dr. s'y ‘Tuuvera le premier Jeudi de chae

que mois,

Pour te Quartier St.Jacques.

Au Bureau du Dr. Rivard, No. 110, rue Ste.
Marie, le 3! Sativ.er coucunt et ensuite le 21 de
chaque mois.

Pour le Quartier Ste.-Marie.

An No. 173, rue Ste.- Marie, coin des rues Ste.
Maric et Salabuiiy, le premier Mercredi de cha-
que mois.

Le huitième jour qui suivra le jour auquel lus
enfants anro »l été vaccinés, le dit Médecin pra-
tiquant se trouvera de nouveau anx endroits
respectivement désignés plus hant pour y faire
PEXAMEN des personnes viccinées, et y déli-
vrer les certificats nécessanes «d’après les cii-
constances.

Les heures de présence do Médecin seront
dans chaque cas de ONZE heures a. m., 4 TROIS
heures p. m.
i. L’honoraire du Médecin qui est restreint à
VINGT-CINQ CENTS par chaque personne
vaccinée avec succès, ne Bern payée parla Cor- CATION pour voter à lu dite élection, en s’as-

dressant PERSONNELLEMENTau Burentt du
Noussigné, à 1’Hô el-de-Ville, entre DIX heu-
res du matin et QUATREheures da soir, Jeptiis

vi SAMEDI, le VINGT-DEUX jusqu'à VENDRE-
|DI,le VINGT-HUIT FÉVRIER courant, ces
{deux jours inelusivement ; ot toutes telles per-
sounes pourront voter à la dite élection en évri-
vant Où en faisant écrire sur la page intérieure

: des dit Certificats ie nom de baptême et le sur-
‘ aomentier de celui des Candidats susdits pour
lequel elles veulent voter comme Maire on Con
séiller, et en déposant le dit Certificat aînsi rer-

“pli, dans la Boîte du Quartier dans lequel elles
* veulcnt voter, duns le Bureau du Saussigné, en
“tout temps entie les beures susdites, depuis Sa-
«MEDI. te VINGT-DEUX jusgn’à VENDREDI

 
8
t!

le VINGT-HUIT de FEVRIER courant, ces | 

HYACINTHES DOUBLES ET SIMPLES

: $12.30 le 100.
 

OUR PLANTER L’AUTOMNE DANS
tes PARTERRES et les CIMETIERES à

mettent €
a 1 1?t Pace

SSALI MEDICAL POPULAIRE, SUR LA | :
I guérisen de la Débilité Rerveuseet Physi.
que. résoltart d’habitudes solitaires, ou excès!
qut épuisant prématurément
Virilité, détruisent lout er

les fonctions de la
poi de Posténté, et

n danger le bonheur du Varinge. em-

de valeur,
Connue sous le nom d»

* Située an haut de la

Propriété Connolly,

Magnifiques Hyacinthes

Four les MAISONS à $2.00 la douzaine.

— Aussi —

Reçu dernièrementde Hollande par
Tulipes, Crocusses, Narcisses, eto.

deux jours inclusivement,
Dans tous les cas où les personnes ne savent

pas écrire, ln Loi exige que les Blanes dans lee
Certificate soient remplis en préser.ce de deux
témoins qui signeroul.

Par ordre,
“ CAS, GLACKMEYER,

Greffier de ln Cité.
Bureau du Greffier de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 13 février 1862. 13

MAGASIN EN GROS A LOUER.
 

 ade le plus
aisé à ptendre et le plus certain que l’on puisse
trouver. C'est en cuusidération de cette certitu-

bire prises à certaines pétindes. En vente chez
otre-Dame, et tous les dro-

.B_ et de pilules
Ne On enverra un paquel de ces i (d’une manière secrète et certaine dunstoÿtés les]

Avit, — Prénéz garde à la “contrefaçon ; les
véritables portent la signature de C. ChessT sur

p F t des engagements. qui
constituent l’un des plus chers objéts de 1'Exis-
tence ; par le Dr. LA'VERT, No 37, Bediord
Square & Londres. membre du Collège de Chirur-
giens, de PAngleterre, etc, Consultations chezlui
tous les jours.— Les personnes qui ne pourraient
se rendre chez lui, peut-être traités avec succés,
par carrespondauce et les remèdes eXpédivs

parties du monde.
La Préservation Personnelle, urné de nombrett-

ar8 graviires et d'exemples, est en vente chef le
Libraire J. Langford, 48 Graude rue St.-Jäcqueï

   RUE ST.-ANDRE,
Et s’étendant plus loin que la proloigation de la {
RUE SHERBROOKE, de la contenance de cin-
Qquante-trois arpents, aVer la résidence connue
sous le irom de

a, LISE GARRO kb."
La propriété est commuée ; a été divisée en

Lgrands Lots à Bêtir eLest maintenant offerte en
vente eu blue où par lot comme divisée.

ître judéniable.
jé fes conditions s'adresser au 

 

“

>

;

propriétaire.
à Montréal, et cnez T. H. Hardy, ruela Fabris ; , THOMASR,JOHNSON,|

ix 25 t oxie IP ocÉveRT Cf e Ste. ement.

devues prix Mefrance puscat Montedal, 2) Gove a—18
Co Taal ee 5 Lei ci 1

5 nov.

8.J LYMAN WT Cie,
Place d’Armes.

1 22,

 

CANDIDAT : 28 janv. 1868.

ELECTIONS MUNSCIPALES.
QUARTIER ST. JACQUES.

AUGUSTIN MARTIN

LE SOUSSIGNE AYANT L’INTEN-
Jin] tion de discontinuer ses affaires d’En-

can au premier de MAI prochuiri, et de
consacrer excinsivement son temps auxAgences
de FERRONNERIES et de QUINCAILLE-
RIES, désirerait par conséquent louer les vastes
et nouvenux° Magasins, qu’il occupe maintenant
au No. 202 de la rue St. Paul, pour une année à
emapter de la date aus mentionnée. Si la chose
pouvait accommoder le locataire il retiendrait le
second étage, qui a uñe entiée privée. Un bail
peut Sire conclu pour une plus longue période
Avec le propriétaire. ”

: ; ALEX BRYSON.
* Montéai, 15 février 1881, , 14

 

poration gue dans les cas seulemeut oùles per-
sonnes sont trop pauvres pour le faire elles-ma-
mes.

. -Avig est anssi par le présent donné qu’aux
termes de l’arte plus haut cité, le pèie où la
; tsêre de lout enfant né après le premier Janvier
: courant, devra SOUS PEINE D'UNE AMEX-
DE DF. CINQ DOLLARS po:ter où fiire por-

; ter le dit e: fant (dans le- trois mois de calendrier
gui suivront sa neissance) au Médecin prati-

! quant présent à l’endroit indiqué ‘lans le Quartier
où réside l’emfant, pour l’y fæare vacciner, à
moins que tel enfant n'ait été précédemment
vaccinée par quelque Médecin également licen~
cié et que celle Vaccination n’ait elé duement

; certifiée.
’ CHS. GLACKMEYER,

Greflier da la Cité.

! Bureau du Greffier de la
Hôtel<de-Ville,

Montiéal, 25 janv. 1862,
 

   
Bee2008 te

“ CHASSEURS CANADIENS.”
COMPAGNIE No. 5.

ATTENTION!

ES MEMBRES DE CETTE COMPAGNIE
sout requis de se réunir au Magasin No. 17,

petite rue St.-Joseph, porte voisine de la
tabiique, [près des nouveaux Magasins des
Demes de \’Hôtel-Dien] les MERCREDIet
VENDREDI de chaque semaine, pour exercices
roilitagee 8

 

Par ordre,
A, BAZINET,

Capt, Compagnie No. 5 
ler fév.
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DÉSTAUTION COMPLETE
' DES INSECTES NUISIBLES,

L'Hortioulture et 1’Economie Domestique.
 

 

APOUDRE INSECTICIDE EST EMPLO
yée avec l’eide d’an

SOUFFLET SPECIAL

Pour faue entrer la Puudre dans tousles endroits
on les insecies se logent. Elle détruit pereille-
ment les Coquerelles,Fes Criquets, les Fourmis.
les “Touches et les Yunaises. Elle détruit aussi
les insectes «ur les plagtes et les animaux, mais
nes: pas créjudiciable à huni.uit.

Vient d’eire reçuede Paris
AN BT CIE.8, J. LY
Place d’Asmes.

dc =

Apothecaries Hall,
© [TATHEDRAL BLOCE.]

109

5 nov.

 

 

BOITES DE SAVON DE CASTILLE,
A vendre par

LAMPLOUGH rr CAMPBELL,
Apothecaries Hall.

POUSSE ALLEMANDE DE SAVAGE.
EFIEZ-VOUS DES IMITATIONS ET

1) évatez avusi des désappointemens. — Voyez:
oi notie uoest sur l'enveioppe de chaque pa-
quetLe

  

LAMILOUGH eT CAMPBELL.

Apothecaries Hall. | 
APOTHECACARTES HALL,

CATHEDRAL BLOCK.

A VERITABLE HUILE KEROSENE DE
§ a Foruand est la seule espéce que nous ven-
cans & note ciublissement. — Prix 3s. 64. le

Te AMPLOUGH:7 CAMPBELL,
Apothi caries Hall,

©POTHECARIESHALL. [
AMER AYARDPOPOUR LES RHUMA-
LISTES, dernièrement reçu de Paris.

LAMPLUUGH er CAMPBELL,
Apothecaries Hall.

 

i

29 fûv.
 

 

 

Jissolution de Société.
+ VIS EST PAL LES PRESENTES DON-;
Dé que la Soci& qui a existé entre lvs
gitls, sous les non of raison de Lanctot et  

 

9 Cert, à St Michel Archange, est de ce jour
vissante de consentement mutuel et que E. Lancs
tot est sedl autorisé de frites les affaires.

+ LANCTOT.
" ROBERT.

Ct.Michel Archange, 23 nov.

 

 

LES PERSONNES
Dans le Canada-Kst, qui ont l’intention de s’a-rq

dressé à l’Assemblée Législative dans
te but d’oblenir À s

BILLS PRIVES OU LOCATUX,
Accordant des

Priviléges exclusifs, ou confé-
rant des pouvoirs collectifs

Pour des

Fins commerclaies eu pour

d’autres objeis de profit,

Réglant les

Arpentages ou les Bornages,
Ou se

Rattachant à tout ce qui peut
affecter les droits de propriété

d'autres personnes,
Sout

Par les présentes notifiées
Quelles sont tenues par es 5lèmeet les Règles
svi\antes (oubliées au long dans Ja “ Gazettedu
Canuda,”, de donner

DEUX MOIS D’AVIS
de leur inter*'ou dans la © Gazette du Canada,’
en Anglais et en Français, ainai que dons les
deux langues daus un papier-nouvelles publié
déns le District qui se trouve concerné; elles
devront aussi transmettre copie du premier ainsi
que du deriter de ces avis an Bureau des Bills
Érivés, à Québec.

ALF. TODD,
Giefiier en Chet,

Du Bureau des Biils Privés.
21 nov. 129

Exposition Internationale, Londres
AIRES=o

ES COMIMISSAIRES CANADIENS POUR
L’EXPOSITION de 1862, donnent avis &

toutes personnes qui décirent exposerdes produits
(soit qu’apnlication ait déjà été faite dans ce but
Su non) qnic ces articles peuvent êlre envoyés
aux places suivantes pour y être examinés et
approuvés, depuis le DIX de FEVRIER pro-
chain, jusqu'aux dates sous-mentionnées, savoir :
UANS LE HAUI-CANADA. — Londen, 18

Fevrier ; Hamilion, 29 Février ; Toronto, 22
révrier ; Kingston, 25 Février et Ottawi, 28
T'evrier,
DANS LT BAS-CANADA. — Québec, 14

février ; Trois-Rivières, 18 février ; St-Hya-
«inthe, 22 fé. ier ; Sherbrooke, 25 fivrier pro-
€: air, es Montreal, les 3 et 4 mars prochain.

fos tals seront reçus et piumagasinés aux
cépüts “e 1a Crropagnie du Grand-Tronc 4 Lone
dou, Toionto, Kingsion, Québec. (Pointe Levi,)
“erdroske et St.-Hyacinthe.
LeS comuuissaires feront leur examen à 10

heures du matit:, les jours mentionnés.
Cena qui ont intention d’envoyer des effets &

Pexposition, doivent les envoyer aux places ci
leesus mentionnées exempta de tous frais. S°ils
a’écient pas acceptés, le chemu de fer les
ttansporteraient gratis à aucune des stations de
la = gge d’rù ils auraient été expédiés.
Ceux qui enverront du grain ou du bois sont

Prius dans cunque crs d’accompagnerces articles
d’un cortiFeut.statuant les espèces et les variétés
et la localité où 13 ont été pris. Le boisdoit être
de la dimension ordinaire de celui qui a cours

 

 

  

Coliques, Maux detête,
Toux, Indigestion,

! Rhumes, Influenza,

PILULES DE JUDSON
COMPOBEES

D'HERBES DE MONTAGNES.
 

I- DESSUS, NOIS PRESENTONS UNE
ressemblance pars te de Tezuco, chef Pune

tribue de I’étrange uation des Atzecs, qui autre.
fois, régnait au Mexique. Vous tiouverez Un
historique de ses actions et de son peuple, dans
nos Almanachs et Pamphlets, que l’on peut se
proeurer gratis de nos Ag-nts pour ces Pilules.

L’inventeur et le fabricant des Pilules de
Judsin composées d’Herbes des Montagnes, a
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie,
et à Visité presquetous les pays du monde, Il a
demeuré pius de six ans parmi les Sauvages des
Montagnes Rocheuses et du Mexiqne, et c’est
là que les Pilules composées d’Herbes des Mon-
tagnes, oùl été découvertes.  Voüs trouverez un
récit très intéressant de ses aventures duns nus
Almanachs etnos Pamphlets.

C’est un fait établi, ‘que toutes les Maladies
proviennent du

SANG IMPUR !
Le sang c’est la vie! et lorsqu’une matiè:e

étrangère et malsaine se mêle avre lui, elle est
immédiatement transportée el distribuée dans
loutes les parties du corps. Le poison agit sur
chaque nerf, et les organes vitaux s’en ressentent
vivement. La digestion se fait imparfaitemes, t.
“Le toie cesse de sécréter la bile en quantité suffi-
sante. L'action du cœur est affaiblie et la cir-
culation est lente. Les poumons deviennent
embarrassés de la matiére empoisonnée; de là :
les rhumes, ete, et tout cela provient d’une lé-
gère impureté dans la source de la vie—le sang!
Jetez, par exempie, un peu de terre dans une
source pure, qui alimente nn petit ruisseau, et
quelques minutes plus tard, tout le cours d’eau
sera brouillé et fangeux. Ainst, le sang impur
se porte dans toutesles parties du corpset laisse

| des traces de son passage. ‘Lous les conduits se
bouchent et si l’obstruction n’est pas déplacée,
la lampede la vie s’étesnt bientôt.
Non seulement ces Pilules purifient le sang,

mais elles régénèrent aussi les sécrétions du
corps ; elles sont, en conséquence, sans rivales |
pour les
Maladies Billeuses, Maladies du Fole

Maux de Tcte, etc.

Cette Medesine ANTI-BILiEUSE, chasse du
sang les germes cachés de la maladie et rend
tous les fluides et les sécrétions purs et abon-
dants, nettoyant el ressuscilant les organes vi-

taux.

Il est bien agréable pour nous, de pouvoir pla-
cerd la portée de tous une médecine comme
“ Les Pilules composées d’Herhes des Monta-
gnes,” qui passe directement dans les parties
affligées, dans le sang et duns les fluides et fuit
revenir sur les joues du malade, les roses de la
santé et de la beauté.

Les Pilules de Judson lont le meilleur remède
qui existe pour les rvaladies suivantes :

Constipation, Inflammation,
Dyspepsie, Faiblesse intérieure,
Diarrhée, Maladies du foie,
Hydropisie, La piarre et la gravelle,
Débilité, Sytoptômes secundaires,
Fièvres, Douleurs dans l’Ksto-
Maladies des femmes, mac,

——_—__—_—_

GRAND REMEDE POUR LES FEMMES.
Femmes qui aimez la santé, ayez toujours de

ces Pilules. Elles purifient le sang, déplacez les
obstrurtions de toutes sortes, guérissent la peau
des boutons et des pustules et raimènent sur les
joues les riches couleurs de la santé.
KZ Les plantes et les herbes, dont ces Pilules

sont romposérs, ont été découvertes d’une ma-
nière surprenante chez les l'ezucains, unetribu
d’aborigènes du Mexique. Procurez-vous, de uos
agents, une copie de :olre Almanach, et vous
lirez, avec plaisir, l’intéressant “ compte-rendu
qu’il contient par rapport à celle GRANDE MEDE-
CINE des Atzeco,
REMARQUE.—LesPilules composées d’Her-

bes des montagres sont mises dans de magnifiques
enveloppes. Chaque boîte contient 40 Pilates, et
se vendent au détail, 25 cents la bufie. Les véri-
tables, portent la signature de B. L. JUDSON
et Cig., sur chaque boîte,

B. L. JUDSON et Tip.,
Seuls propriétaires,

No. 50, ruc Léonard, New. York.
XF" On a toujours besoin d’Agente—Adressez

comme ci-haut. 23
2 mars. aa— 21

LES

* CHASSEURS CANADIENS. *

ATTENTION.
LossGom MILITAIRE DES DIFFE-

rentes Cormnpagnies se fera régulièrement,
jusqu’à nouvel ordre, le LUNDI et le JEUDI de
chaque semaines à 7 heures P. M,, dunsla gran-
de Salle de PHOTEL RASCO, rue St,-Paul, e1-.
devant occupée par la troupe de cavalerie câna-
diennc, No.

 

Parordre,

MAILHIOT,
Capitaine et Adjudant,

8 jav. 147
 

 

  

CONTRE LE FEU ET, SUR, LA VIE, .
DE LONDRES.“oe

Avec lequel ost amalgame lo Bureau de
PE QUITABLE.

MAPITAL £2,000,000 sterling.

 

‘|Fonds depose enCapada $50,000.
* BRANCHE DU CANADA:

Bureau,No.11,Granderue$t-
Jacayes. ès
rep ‘ ai

Diréctedrs du Département du Fen:

J. FROTHINGHAM; fei,
B. HOLMES, éer., ‘ :
A. LAROCQUE,éer.,
W. LUNN, éer.,
J.G. MACKENZIE, écr., :

- J. TORRANCE, éer. - - 1

OUTES SORTES D’AFFAIRES DE L’AS-
SURANCE SUR LA VIE ET CONTRE

LE FEU seront faites aux'termes les plus modé-
rés, le Capital étant très élevé et offrant une
grande sûreté aux tenanciers de Police,

C. A. BRAULYT, W. P.REYNOLDS,
Asst.-Ageut. Dirccteur en Amérique

29 août. . aa—94,

i WESTERN. ”
Comp. &’Assurancecontre le Fen

DU CANADA

AGENCEA MONTREAL:
Burcau: No. 36, Rue St. François-Xavier.

Le
+ à}:

te

cy
 

 

 

 

 

 

SCDIRECTEURS: © 530%
W. WORKMAN, Ecven. Président, Banque

de-la Cit
T. DOUCET, Ecr., N°*p. l J, CARTER, Ecr.

 

OUS LES FONDS ET CAPITAUX DE
cette Compagnie, dont les afairessont coñ-

sidérables, sont placés’ dans la Province, ce qui
{ donne une garantie certaine aux assurés.

de Proprietes,

Et il est promptementfait droit aux réclama-
tions parl’Agence à Montréal.

SIMPSON Er BETHUNE,
Agents,

18 avrii 1861, aa—40

SOCIETE

“UNITY,”
D'ASSURANCE SUR LAVE

ES PERSONNES, NONTLES VIES SONT
assurées par colle Société, sont infarmées

qu’aucune prime * extra ? sera chargée à ceux
qui s’enrôlent dans les Corps de Milices ou de
Volontaires pour le service en Canada et que
toute ““ police ?seu payée en entier dansle cas
où la mort serait la conséquence de ces services.

C. À. BRAULT, W. P. REYNOLDS,
Assistant-Agent, Géfarit A. B.N
No. 11, Grande rueie

Montréal, 21 janvier 1861,

I’ASSURANCE PROVINCIALE
DU CANADA.
INCORPOREE EN 1849,

$1,743,520

 

 

3

Capital souscrit -

Présiden—Hon. J. Hillyard Cameron.
Vice-président—J, 8, Howard, écr.

DIRECTEURS:;

Hon J Hillyard Cameron.
Hon George Crawford,
Hon M Cameron.

George Duggan, jr.,écr
Howard, éer.

[on Cameron, ecr.
Lewis Meffait, éer. | A M Smith, êcer,
À slorisou, écr, M.P.P. | Christop’r Robinson, éécr

W J Macdonell, écr,

Directeur et Secrétaire—Jas Sydney Crocrker, éc.
Assistant Secrétaire—Donoug OBrien écr,

SSURANCE SUR LE FRE ETLAA MARI-
ne à des conditions’favoräbles.; Pertes cou-

Vertes avec bibéralité. ;
 

BUREAU LOCAL :

Chs. S. Rodier, écuier, marre, président,
Alexander Morris, écuier, M.P.P,
Wm. Sache, écuier, caissier de la Banque Mol-

sou.

D.:nase Masson, écüier, marchand.

BANQUIERS:

BANQUE MOLSON, où un DEPOT CONSI.
DERABLEest GARDE pou: PAYER les

RECLAMATIONS.

L’extrait suivant du rappoit arnuel du Com-
merce pour le Haut-Canada, montre que cette
Compagnie tient la prerarère place dans l’estime
publlgue:=-¢ La Provinciale ne le cède à aucune
autre Compagnie, sousle riphort de l’augmenta-
tion ges affaires, de la bonne direction, et de là
forcede ln position.” " :

BUREAU:
Bâtisses Union, Rue St.-Frangols-Xuvier,

Montréal.

T.W. GRIFFITH,

18 janv. 1861.

 

 

IMPORTANTAVIS;
 

E SOUSSIGNE, ETANT DETERMINE
abuandorner de tenir Hôtel et voulant

se “livrer exclusivement à ses autres affaires,
‘avertit le Public que le VINGE-QUÂTRE de 

 

i CHASSEURS

S

CANADIENS

|
ES OFFICIERS DE CE CORPS SE REU-
niront, d’iei à nouvel ordre, tous LUNDIS,

Bâtisse Pratt, à 3} précises, pour Exercices
Militaires.

Par Ordre du

Lieutenant-Colonel, Commandant,
ler fév.
  

A VENDRE DE GRE A GRE.
—

10—UNE TERREsituée à la Côte-tles-Neiges,
Paroisse de St-Laurent, contenant 72 ar-
penis en superficie avec.unegrange dessus
construite.  , (an. jy eummercest les commissaires de SaMa-

| été.un' éspriimé, Je désir qu'il fut en planches
144 po ces d'épaisseuret montrant l’aubelle sur I
3 deur tranches ou .en Bolives de 4 pouces, et|
-- Tet.apagué, chaque fois qu’il sera possible, des
œutlles ou des fleurs.
‘eux «ul'ameraient à avoir de plus amples

information peuvent faire application, pour les
minéraux et les spécimeus de geologie à sir W.
É. Logan, à Montréal, pour fes produits fores-
Li<rg etdes rivières, au Dr, l'aché, à Québec ;
ou au Dr, Hurlbart, à Haznilton ; pour les pro-
nuits de Pag:icultuse, À l’hon. Le V. Sieotte, à
+ -Hy-canthe ei te Col. Tuumpson, à Toronto ;
vour les articles de manufacture canadienne. au
Dr, Geatty, à Uobourg ou au secrétaire, à Mont-
réal, auquel devront 8tre ud.essées toutes les

20.—~UN EMPLACEMENT siné. au même

JOS.DUHAMEL,

lieu contenant 9Ux193pieds, avec une mai-
son et. boutique de Tanireurs dans le bas, un
hangatd et une Geurie, dessus construits.

S’adiesser sur las lieux à Joseph Foretier pro-
rié taire ou aux Soussigués,

. A. UABADIE,NB.
x E. 0. LABADIE, KP.

18 fév. 15

3 AVOCAT,
BUREAU : No. 16 et 18,

RUE ST.-VINCENT,
Encoignure Ste.-Théréss et St.- Vincent) cogpmunicailons touchant les affaires de la Com-|.

miBeivi. (
iB: CHAMBERLIK, Com. |

Secrétatre.
12 déc. eps—jlj—138

MONTREAL.

MERCREDIs et VENDREDIS,dansleur Salle,

Métessaires à là cofstréctio:

MARS prochain et les jours suivants, il vendra
à des conditions libérales, tout son Stock, con-
sistan, en Voitures, Harnais, Meubles de Ména-
ge. six Chevanx, Bates 4 Corres, deux cent
mille Briques de première quahté,:Je tout dans .
le meilleur ordre possible,

11 [ouera ou vendra les bâtisves qu’il a occupé|
avec tant d'avantage comme Hôtel, depuis #hvi-
ron dix uns. Ellesont situées dans l'endroit le
plus central du florissant, Village dPIndustrie,
comté de Solieite, et avéntageusement connu du

{ public. Jamais decasion aussi favorablé ne se pré-
sentera à quinconque désir onvrire un établisse-
ment de ce genre : maison spacieuse, finie et en
bon ordre ; écuries spacieuses, 32 places, une
très bonne glacière, deux Hangars et deux Re-
mises. On pourra louer lu-maison seule ou avec
le ménage nécesstitési on’ le préfèreet aussi à
des conditions très libésales. Le soussigné*offre
à louer en même temps deux autres maisons,
tune qu’il occupeactuellement pour sut commer-
ce d’Epiceries et de graine ol avoisinant son
hôtel. ‘Le’ soussigné continuera son commerce
dans le grande maisen en briques” qnn°il à derniè-
rement bâtie en face du mnrehe.- Il tie-idra dans

comme parle passé le commerce de grains et de
bois. 1lprbfiteeuesi de cette ‘occasion opr: re-
tnervier ses atuis et le public de l’encouragement
qu’ils lui ont accordé pur le passé et sulficite de
nouveau leur patronage pourles branches d’a fai-
res auxquelles il va maintenantse livrer exclu“ f
sivement,

Voilà réellement une occasion magnifique
pour ceux qui veulent s’établir dans un village
commercial et florissant, car le village d’Indus-
trie est sans aucun doute celui qui posséde te
plus d’avantages pour le commerce. Uu Chemin
de Ferle relie au fleuveetfait jonction avec ler
vapeura dela ligne Richelieu, en sorte que l’é-
coulement des produits n’est pas soumis à lu
ponctualité où fnpraticabilité des chemin’ de
compagne. En secoml foutoys.-les matériaux

;lieux, et se vendent à deso2primés I dite, 
4 janvier. aa—146

E RIVARD
Industrie, 8 janvier, 146

.
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| Hoi GERARDSMITH,1.1"LF

‘|Hopv At HIBULLOCK,;

| Hon, NATH’LSILSBEE,,-

>

Elle assure contre t’Incendie toute sorte|

Agent général pour Montréal, et le B.-C.|-
2

sa Grocerie les articles les plus choisis et fera|.

‘se‘trôdVent fur:les |. -

  

   

 

 

 

 

ASSURANCEUNITY| JAmieBRANAESTg.
- TSaaa vy

. NeussiESOUSSIGNES,MALI _
| S, certifions par les. présentes
ne les -Pharmaciens, Médèécins , et}
pothicaires de nos différentes: villes,

opt signé ph document par’leguelils
certifient que. les remèdes du Dr.J. C;
AYER ET Crz.de Lowell, (SALSE-
PAREILLE, PILULES, REMEDE
CONTRE LEFRISSON,et leCHER-
RY PECTUR ont rine. incompa-
rable Toraadignes(a6la noone]:
du public.

ae

 

Maire de la Nouvelle-Orléans.
Hon. JAMES COOK, > -

"Mairede Lowell.
Hon. ALVINBEARD,©

Hon. E. W,,

#55 Maire de Woréester, Mb:

Maire de Sglem.
Hon. F. ‘W.LINCOLN, ‘

- -Maire de Boston, Mass. |
Hop.WM. M.RODMAN,

Maire deProvidence,”xI
“|Hon. AMOSW,. PRENTICE,

«Maire de Norwich, Grin,
Hon. J. N. HARRIS, -

Maire de New-Londer; Con
Hon. CHAS. S, RODIER,

Mairede ‘Mbntréal, C.-E.
Hon. T. F. T1EMANN,

Maire de Nev:York Clty.
Hon. H. M. KINSTREY,

Maire de Hamilton, C.-W.
Hori.ADAM WILSON, - :

Maire de Toronté, C..W.
Hon. R. M. BISHOP,

Maire de Cincinnati, 0.
Hon. 1. H. CRAWFORD,

“Maire de Louisville, Ky.
Hon. JOHAN SLOAN,

Maire de Lyon, Iowa.
Hon. JAMES McFEETER,

Mirede Brockville, C.-w.
Hon. JAMESW. NORTH,

Maire d’Augusta, Me.
Hon. HENRY COOPER,yr.

. ‘Maire d’Hällowell, Me.
Hon JAMES S. BEECK, °

Maire de Frederickton, N.B.
Hon. WILLARD NYE,

Majre:de New:Bedford, Mass.
Hon. J. C. BLAISDELL,

Maire de Fall:River, Mass.
Hon. W. H. CRANSTON, Ê.

Maire de New-Port;R.
Han. FRED. STAHL,

Maire de Galena, Ill.
Hon. JOHN HOGDEN,

Maire de Dubuque, Towa.
Hon. THOS. CRUTCHFIELD,

Maire de Chatanooga, Tenn.
Hon. ROBERT BLAIR,:

Maire deDétroityMick.
Hou...LEVLDONNELL,

“ “Maire de ColRibis; Miss.
HonAJOHN-G&HAINES,.-- 3

MairedeChicago.
Hon. THOS. FRENCH,

Maire de Burlington, Iowa. }4
Hon. WILLIAM.LEIGHTON,

-Ex-Mairede Keobuck, Towa.|
Hon. R: D'EAUGH,: ë.

Mairede Memphis Ten.
Hon. HERMAN L. FAGE,-

Maire de Milwaukie, Wis.
Hon. W. W. VAUGHN

Hon. A. FARR,
Maire de Kedosha, Wis.

Hon. M. J. A. HEATH.
Mairede Selma, Ala.

Hon. A. J. NOBLE
Maire de Montgomery, Ala.

Hon. W. S. HOLYBAD.
Maire de Columbus, Ga.

Hon. A B. BROMLE,
Mairede Toledo, Ohib.

dants leur ont assuréqela

Salsepareilled’Ayer

la confiance du public.

——
we

LA SALSEFAREILLE D'AYER|

à utihSEL, 5
Ton nac. et:but oi

 

POUR LES MALADIES DES FEMMES,

UV FOITIREHa* SS

Past

 oH

  
‘Les Mires des:priiéipalés villeydes

Etats-Unis, des Can&däs'etdes‘*Provin-
ces britanniques,du Chili, du Péron, du
Brésif, du” Mexiqub, st én général! de
presque toutès"lës villes de ce continent,
pnt signé ce document, afin de faire’
connaître au peuple les remèdes dont il
peut faire usage avec sureté et confian-
ce. Mais l’espace manque ici|pour leg],
reproduiretous. oo chiuy

cistdi à 3
advan ade Com

Le Cerisior Pectoralde Ayer
to ard

Po. Ia Tous,Firdan
somptions.

péaika sfIC
——

va :

Los Piles dege
Pour “Médecinde Fonité en général.

wi3
Z

  

 

 15e eleihnd © 6
CCG Tye a cultare.

: 0 "Sul ces logs se trotivent Aussi de lardPréparéppar le. Dr. J. C. AYER et Cié., |de Ia piferred fifisguliseref {chhuxpngag.o
Hos uk Home, ale lotsne ponthdd'aucuhe restriction et

; u
I Lowell,Massachusetts. PrimationedfiM. DUB0

11 avril 1861, an—3Y 1a ovr 123

COMPAGNIEste ROYALE

‘Capital—£2,000,,000et un GrandFonds

Maire de Nashua, N. H. cette ville, est dament autorisé à prendre des

Certifient;que les, Pharmaciéns rési-|
|.

est un excellent remède et ast.digne de ‘

+

“re

5
5

LÉ du No. 19, les Nos. 90, 21, 24, 28, 27 et 23 |-
Adu No. 22. Cos Tota, cobtiénnentprès de 10 ar-
- Bana e ft

C No.1.

‘ Fe de bois de toutes sortes. Aussi sur le Nos-

main de’la nature;
drehviron 32 pieds. N
Les Nos. 16 et 17 sont les meilleurs pourla |Ç

 

  
  

 

‘MEDERIC LANGTOT,:: UB
,126,RUE-NOTRE:DAMN

“4 jain1860;—

; 125;RidGraig,sojudeTnluoCole!

 

AVOCAT,.
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M. Lanctot suiyra'laCour 3 8tSeay.= “le
IT ng sgl

"Dr.JOURDAIN-
SUBENTISTE.

1
A

  ‘i

 

LIVERPOOL.ETi'LONDRES.

 

*5E. 0. BOUDREAU.
AGENTGENERAL,

No. 24, RUE ST.VANGENT,nih

MONTREAL. ,
1b'fèv.
 

, de Réserve.

E SGUSSIGNE ÀL'HONNEUR D’INFOR-
mer le:publie que M::J. L. BRAULT, de

 

DÉPARTEMENT. UFEU.
ETTECOMPAGNIE coiitifive & ASSURER
Jes Bâtisses et totites sortes de Propriétés

tontrelés pertes ou dommages par le feu, à des
zonditions des plus libérales.

Toutespertesjusteäprémptementréglées, sans
léduction ou escompte, et sans référer en Angle-
terre.

tette Compagnie garantissent la plus parfaite sû- [
reté aux assurés.

11 n’est rien chargé pour“Polices ou Transferts.

DEPARTEMENT DE LA VIE.

Les avantages suivants, entre un grand nombre
d’autres, sont offerts par cette compagnie.aux
personnes qui se proposent d’assurer leur vie :—

gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus libérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.
Trente jours de grâce accordés pour le pate-

ment des primes de renouvellement, et pas de
retrait de police pour erreur non intentionnelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent être renouvelées dans les trois mois en
payant la prime, et une.amende de dix chelins
par cent, enproduisant des preuves satisfaisantes
Ta bon état déla santé de Passurs, -

Farticipation des profits par les assurés, se
montant aux deux tiersdu féntarit net.
Grands Bonusdéclarésen 1855, se montant à

£2 par cept par année snr la somme assürée,
faisant, sur les âges de vingt à quarante ‘ans, 80
parcentsur la prime, La prochaine.division des
profits eh 1860.

Etampeset.Polices données gratuitement,
- Tous lesfraisde Médecins payés par la‘Com-
pagnie.

Référence Médicale=-W. E. ScorT, M.D. ;
H. L. ROUTH, Agent.

MOUSSEAU etLABELER)

DENIS= DESNOYERS.

Le Grand Capitsl et. la condpite judicieuse de -

Parfaite sûreté pour l’accompliesement des en-|-

AVOCAT
PETITE RUE8T.-JACQUES, No. 28, -

MOUSSEAUSULVSUI¥RA LES CIRCUITS
o de Berthier et de Drummondville,
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 Le soùssigué a Phonneur d’informer le publi
qu’il a transporté son bureau dans celui de la
Royale, No. 15, rue de la Commune, vis-à-vis,
les Quais, chez H. L. RourTH,écuier, agent.

J. LEANDRE BRAULT,
Assistant-Gérant,

Département Français,
31 mars. aa-—#2
 

COMPAGNIE
d'Assurance Mutuelle contre le Feu

DE LA
CITE DE MONTREAL.

Chime COMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien patronisée continue d’Assurer les ‘Bâ-

tisser, "UNE à TROIS piastres senlement par
CENT LOUIS,suivant. lerisque, POURTROIS

 

DIRECTEUR:
M, BENS. COMTE,Président,

‘MM. J. 1.BEAUDRY, GL. ROLLAND!
A.EMONTMARQUET, E. A. DUBOIS.”
ALEXISDUBURD, * HUBERT PARE,
FBS, BENOIT, CS. COMTE.

P.S. LETOURNEUX,|
Seérétoirt:

Montréal, ter oct. 1861. ics
    

 

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
comme Avocats et Procureurs sous le nom

de DRUMMOND Er BLLANGER.

"LEWIS T. DRUMMOND,

 

   

pusootMarmoniums
"Etats: nis.!

fa kyAméricaine.

MM:J{AURENTETET LAFORCE"ONT
l'hofneur d’ifférinér le pablie qu’ils

viennent de recevoir plusieurs Harmoniums de
la.célébre Maison:de S. D: Smith, de-Boston ;
ainsi qu’un, Assortiment, complet de Musique:
Religieuse et Profané; Fantaisies brillantes pour
iano, Romances trangaiees, Morceaux pour dise

tribution deiprit, deneete, § 44:03

 

 

 

— LeBELANGER. pour l’économie qu’il procure et pour son fini
; No.:34, Petite rue St-Jacques. élégant. Ces casont fournisaavec de petits

; ie ftements

à

chaleurs Résd 9, "eter, gic,
Montréal, 17 déc. 1859. inô—138 + poteprôprés aux Thytux à Ea eHaddeas

*DeiPrginièges FabriquesduCanada ot‘des aECORBIL:LLaRDSi

Dépot de Musique Européenneet |.

que. ceux,qu’il avait,au aravant, ains) .
magnifiques ATTELA

parfout ailleurs,

tommandespeuventétre certaines qu’ellés beront
mieux servies

PAIN BLANC
* Première>Quallié.

" E SOUSSIGNE, A LA DEMANDE DUN
grand nombre ‘te ses amis, s’est décidé à

fairedu PAIN BLANC,à laconfection duque:
il emploiera toujours de la fleur de première qua-
lité, y apportera tous ses soins, et qu’il fera dis-
tribuer avec ponctualité au domicile de sés prati-
ques.

a,constamment enmajns du; PAIN .NA- |.
TRGtoutesorte de PAIN: LANGhs,, etc.
Le soussigné espère; par son zèle et son acti-

vité, mériter l’encouragement du public, comme
il l'a eu jusqu'ici danssa branche.

RÉMI PRÉVOST,
et rue $' tharles Borage

1
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octaLEANTaR ACHARBON.
N PEUT.SE ÉROCURER LE NOUVEAU

et populäire POELE A'CHARBON de Ma-
nufacture.Canadienne, «età des prix, trés-réduits,

 

‘

Ayisi,, RAILWAY QUAL ‘BURNER, et uve
grandesaad dePO 2ES* dé SALONet de

. . GEO. HAGAR.
LAS 802, rue St,-Paul.

POELES BECUISINE.
E SOUSSIGNE : ACOCONSTAMMENT EN
mains des POELES de CUISINE du plus

beau genre,tels que :—L’Empire State, Victor,
State, Good Samaritain, Peace-Makeret le célè-
bre Poêle de Cuisine'de 8:_wart si apprécié

sont vepdus très-basJusro.HAGAR,
‘ pit A .

L302 rue St,Paul.

N,“BOURASSA,
Fudan Ï

PRES LE10 OCTOBRE, JE PRENDRAI
; mèn Atelier àma Résidenich; ee

No. 11, RUE SAXNT-SIMON,

Prolongation de la Rue St.Geor eb rès-du
Collége des Jésuites. Beh,
KZ" Les personnes. qui désireraient suivre le

Cours PRATIQUE*DE Dessifié pourront en cons
neftre les condition: chez M.
Principal de PEcdle Normilé, où êhiez moi:

22 détobre” i

 

a

17. 5
 

M. F. X.(son PREND’ LA ;
Tlie go / diberté d’annencer au

public qu est procuré de nouveaux et magni-
fiquesfieaepocurd encor:Scsplendide]

ue déf
ES, COSTUMES de

il louera à aussi bôn Marché.que
8, “ete. y etc,
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